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LES TURCS HORS DE SYRIE 
 -, » , 

Les Français débarquent à Beyrouth 
i Paris, 8 octobre. — Ainsi que nous l'a-
((v*ons annoncé dans nos dernières éditions 
ifrhier, la division française de Syrie est 
fientrée le 7 octobre, à six heures du matin, 
Wns le port de Beyrouth. 
( Cette nouvelle présente une importance 
(considérable. Elle indique qu'après la Pa-
lestine toute la Syrie est virtuellement en-
jtre les mains des alliés. Déjà l'occupation 
Ide Damas et la continuation de la marche 
(des cavaliers britanniques vers le nord fai-
teaient prévoir que l'intérieur du pays se-
rait bientôt nettoyé de troupes turques. 
Mais il restait aux alliés à arracher aux 
(Turcs le littoral syrien, c'est-à-dire la ré-
gion du Liban, dont Beyrouth est le chef-

3wèu. 
j La chaîne des collines du Liban se dresse 

f*out le long de ce littoral comme une fôr-
eresse entre la mer et la plaine syrienne, 

conquête en eût été difficile si les Turcs 
gavaient encore disposé de quelques troupes 
[solides, et surtout s'ils n'avaient pas eu 
^contre eux les sentiments de la population. 
I La flotte française a eu l'honneur d'occu-
per Beyrouth et de délivrer par ce fait mê-
jne le Liban du joug des Turcs. L'enthou-
siasme avec lequel nos marins ont été ac-
cueillis est très .compréhensible. Dans nulle 
«utre cité étrangère plus que dans cette 
^grande ville de 200,000 habitants l'influen-/ 
«e française ne s'est affirmée avec autant 
|fle succès, malgré les intrigues de l'Alle-
magne. 
i De Beyrouth, l'influence française rayon-
■he dans toute la Syrie grâce à d'importants 
'.établissements scolaires et hospitaliers, 
tiotamment l'Institut des sœurs de Saint-
jtVinccnVde-Paul, le collège des Lazaristes 
;|et surtout la belle Université Saint-Joseph, 
;*Mrigée par les jésuites, qui comprend à 
jcôté d'un enseignement primaire, secon-
daire, une Faculté de médecine subven-
tionnée par le gouvernement français et 
Renommée dans tout l'Orient, 

s La Syrie s'est attachée à la France libre-
(ïnent depuis longtemps. L'événement d'hier 
! consacre de longues années d'histoire. Les 

.S chrétiens de Syrie depuis les croisades sont 
«•estes fidèles à la civilisation française. Ils 
{parlent notre langue, vivent de notre vie 
| Intellectuelle et morale; ils partagent nos 
(sentiments. Tous les Français qui ont 

voyagé parmi eux ont été traités en com-
patriotes. 

Chaque fois que les Maronites ont-été en 
danger, la France est venue à leur secours, 
et ils n'ont jamais oublié leur protectrice. 
La France avait déjà fait une expédition/ 
de secours en 1860 dans la Syrie où les» 
Turcs se livraient à des massacres, et avait 
imposé à la Porte, un an après, un ré'gimp 
spécial pour le Lilban, régime qui ne fut 
qu'imparfaitement Appliqué. 

Pendant la guerre, malgré les plus cruel-
les persécutions des Jeunes-Turcs, les Sy-
riens chrétiens et mêmes arabes n'ont 
pas renié leur patrie d'élection. L'heure 
qui vient de sonner apporte la libération 
et comble leurs vvceux. f 

Un accord conclu en 1916 et 1917 avec 
l'Angleterre réservait à la France une 
mission dans la région de ce pays située 
au nord de Saint-Jean-d'Acre. L'entrée 
des troupes françaises à Beyrouth marque 
la première phase de l'exécution de cet 
accord. Il ne s'agit ni de faire de la Syrie 
une colonie, ni même d'y installer un pro-
tectorat, mais d'aider ce pays à s'organi-
ser en Etat indépendant. 

Le haut commissaire français, M. Pi-
cot, qui a suivi depuis le commencement 
de la campagne de Palestine l'armée an-
glo-française, va donc administrer la ville 
de Beyrouth au nom de la France. 

Ainsi se réalise l'un des desseins essen-
tiels de la politique française en Orient à 
l'appel de populations qui aspiraient de-
puis des siècles à être définitivement as-
sociées à nous. Mais l'occupation de Bey-
routh entraîne une autre conséquence de 
première importance. Elle va permettre 
de constituer dans cette ville une base de 
ravitaillement pour les troupes alliées qui 
opèrent en Syrie. Elles vont ainsi pouvoir 
poursuivre leur marche victorieuse vers 
le Taurus, pour couper le fameux 
chemin de fer de Bagdad et mettre ainsi 
en péril les forces turques qui mènent la 
campagne dans la vallée d'Euphrate et du 
Tigre. 

L'effondrement militaire de la Turquie 
et les pertes de territoires s'accentuent de 
plus en plus. C'est bien la débâcle com-
plète, et il ne reste aux gouvernants de 
Constantinople qu'à imiter l'exemple de la 
Bulgarie. 

L'ennemi s'accroche désespér 
Heureuse offensive anglo-américaine 

LES SYMPTOMES DE LA GRANDE RETRAITE SE MULTIPLIENT 

LA PROPOSITION DE PAIX 
♦ 

Une décision des travaillistes anglais 

L'EMBOUTEILLAGE 
DU FRET 

L'aviateur Garros 
porté comme disparu 

La crise des transports actuelle, de 
peaucoup la plus grave que nous ayons 
•isubie depuis le commencement de la guer-
Sire, a plusieurs aspects. Je ne parlerai pas 
jde celui des dommages infligés au com-
jïnerce et à l'industrie, parce que, depuis 
[quatre ans, je n'ai pas -encore rencon-
ftré un seul commerçant qui n'ait énor-
mément prospéré ni un industriel qui n'ait 
Sait fortune- Les doléances qui viennent 
ide ce côté ne sauraient m'attendrir : le 
Consommateur solde avec une générosité 
^magnifique toutes les espérances de qui-
conque veut bien lui vendre quelque chose. 

SToutes les lois de la concurrence sont abo-
ies et il n'y a vraiment plus aucune rai-

Sson de chercher à satisfaire une clientèle 
fcdont le plaisir apparent est de payer. C'est 
(là iin effet d'une surabondance d'argent, 
fsans doute artificielle, mais qui fausse en-
tièrement les rapports économiques inté-
rieurs — ce qui ne serait rien si elle n'al-
jjtérait en même temps, d'une façon peut-
fetre irrémédiable la qualité productive du 
jpays en tuant le goût de « bien faire » qui 
Wu plus humble ouvrier au plus somp-
tueux patron a longtemps été l'honneur 
ïdu commerce français. 
( Un autre aspect, d'un intérêt plus im-
tnédiat est l'impossibilité de répartition à 
l'intérieur du pays des arrivages par mer. 
ÎLes effets de la guerre sous-murine ont été 
.annihilés par le prodigieux effort de cons-
truction de l'Angleterre et de l'Amérique, 
fcar la réquisition d'une partie du tonnage 
■fceutre, par une utilisation intensive du 
ftoimage existant. Les arrivages sont donc 
fcombreux, assez nombreux pour satisfai-
re à tous les besoins. Ils parviennent dans 
fios ports déjà grevés d'un fret extrême-
orient lourd, mais cependant à meilleur 
acompte enèore que les productions de l'in-
férieur. C'est un élément régulateur dont 
S'effet est perdu par suite de l'immobilisa-
ïion de ,1a marchandise dans les ports. 
Faute de wagons pour l'acheminer vers sa 
Jdestination, il faut l'emmagasiner, la ma» 

Ï.ipuler. Les frais de manutention s'ajou-
ent au fret, puis le magasinage, puis en-

jcore les détériorations résultant des mani-
pulations, des camionnages et de l'em-
pilement en stocks en de plus ou moins 
(bonnes conditions. La marchandise, qui 
(Vieillit dans les ports, y renchérit en di-
Sninuant de qualité. Finalement elle dé-
passe le prix de la production intérieure, 
qui n'entend pas être ainsi distancée et se 
(hausse immédiatement au taux qu'il est 
possible d'atteindre. 

. Cet inconvénient lui-môme, si grave au 
point de vue des expédients financiers qu'il 
entraîne et dont les conséquences n'ont 
pas à être examinées, parce qu'elles dé-
fassent tellement toutes les prévisions pos-
sibles qu'il vaut mieux se fier au temps 
pour s'en tirer qu'à la sagesse humaine, 
jest surpassé. Si l'on considère que la quan-
tité des arrivages, toujours croissante, dé-
fasse le pouvoir de transport et de réparti-
lion, on s'aperçoit qu'il arriverait un mo-
ment ou, faute de place dans les ports 
«pour recevoir la marchandise, le bénéfice 
■fin ravitaillement par mer serait en plus 
Wando partie perdu et que la crise des 
transports, à ce moment, équivaudrait 
Spour le pays à l'intensification de la guerre 
fcous-mnrme qui a été un des plus sérieux 
tpérils économiques de la guerre moderne. 
j|A ce moment ce ne sera pas seulement le 
Consommateur qui souffrira, mais surtout 
g armée et les fabrications, c'est-à-dire no-
are puissance militaire elle-même. 
i Le geste de M ClaveiUe devant la Cham-
Jbrc, montrant tout le matériel ferroviaire 
habsoriïé par 1 immense mouvement des ar-
foiées victorieuses est touchant. Il a cou Dé 
Û69 jambes aux intcrpellateurs, dont, la plu-
;part interpellaient d ailleurs pour le com-
BneFCe et le manque à gagner. Cependant, 
le jour nest pas éloigné où le wagon pal 

.■ral ra un élément vital d'une importance 
Jfegale à celle du navire : ce sera le jour où le 
[navire ne pouvant plus déeharr-er sa car-
gaison deviendra une valeur morte. 

Je pousse exprès les choses à l'extrême 
,pour rendre plus sensibles ies effets d'un 
(phénomène qui se développe avec une un 
pleur■ inmuétimto. Le problème est grand 
:et difficile. C'est une question d'EtaF bien 
plus qu'un sujet d'article de journal Fn 
core n'est - il point mauvais que dans L„ 
,conseils de l'Etat, intervienne là nriirti» Sa 
Un nrénecnnntinn nnhlimm 1 h ub >a préoccupation publique. 

J. CLAUDIUS. 

I3aris, 7 octobre. — L'aviation française ' 
vient de perdre l'un de ses représentants 
qui l'ont le plus honorée avant et pendant 
la guerre, le lieutenant Garros qui, étant 

Earti en reconnaissance au Iront le 5 octo-
re, n'est pas rentré à son escadrille. Le ca-

pitaine de Sevin qui, sur un autre appa-
reil, l'accompagnait dans sa mission, n'a pu 
donner aucun renseignements sur les condi-
tions de sa disparition, qui sont complète-
ment inconnues. 

Au cours du vol, son glorieux camarade 
s'était éloigné. Quelques instants après, un 
avion semblait tomber dans les lignes enne-
mies : Garros disparaissait ! 

Garros était originaire de La Réunion. Au 
moment des débuts de l'aviation, Garros 
avait participé à tous les grands meetings 
et s'était acquis la réputation d'un pilote 
de premier ordre. A la déclaration de la 
guerre, Garros se mit aussitôt au service de 
l'aéronautique militaire. Il perfectionna les 
appareils et les adapta à leur mission nou-
velle, inventant notamment le tir à travers 
l'hélice. Un accident malencontreux le fit at-
terrir dans les lignes ennemies avec un ap-
pareil que les Allemands copièrent et dont 
ils firent leur fokker. Fait prisonnier, Gar-
ros réussit à s'évader et à rentrer en France. 

On se rappelle qu'en compagnie de son 
camarade Marchai, l'aviateur Garros, après 
son évasion d'Allemagne, était arrivé le sa-
medi 2 mars, à six heures du soir, à Boulo-
gne-sur-Mer. Les deux vaillants pilotes 
avaient revêtu des habits civils. Un capitai-
ne, évadé comme eux d'Allemagne, se trou-
vait en leur compagnie. Les officiers d'état-
major de la place leur rirent une chaleureuse 
réception. Dès le lendemain matin, les deux 
aviateurs retrouvaient à Paris leurs parents 
et leurs amis, heureux de les revoir enfin 
sains et saufs. 

Le Président de la République les recevait 
à- l'Elysée le lundi après-midi, et M. Cle-
menceau, président du conseil, ministre de 
la guerre, les complimentait à son tour dans 
la soirée du mercredi. Enfin, les glorieux 
évadés étaient particulièrement fêtés le Jeu-
di 7 mars, au cours du dîner mensuel de 
l'Aéro-Club de France, en présence notam-
ment de M. Dumesnil, sous-secrétaire d'E-
tat à l'aéronautique' militaire; du général 
Dubail, gouverneur de Paris, et de nom-
breuses autres personnalités. 

Après avoir salué les deux héros de l'air 
et les avoir félicités d'être revenus d'Alle-
magne au prix des pires dangers, rappor-
tant ainsi la preuve que les Français ne dé-
sespèrent jamais du salut et des destinées 
de leur patrie, le sous-secrétaire d'Etat, au 
nom du ministre de la guerre, annonça à 
Garros son élévation au grade d'officier de 
la Légion d'honneur, et à Marchai sa nomi-
nation au grade de chevalier. « Mais, ajouta 
"le ministre, je me contente de vous remet-
tre ces insignes en camarade; des soldats 
comme vous doivent être décorés sur le 
front, devant les pilotes assemblés sous les 
plis du drapeau de l'aéronautique. • 

La citation accompagnant l'inscription de 
Garros au tableau spécial de la Légion 
d'honneur était ainsi conçue : « Pour offi-
cier, Adrien Garros, lieutenant (active) au 
service des fabrications de l'aviation mili-
taire, grand aviateur d'avant-guerre, dont 
le nom est un symbole de bravoure et de 
modestie. A mis au service de la patrie, dès 
le début des hostilités, ses admirables (Qua-
lités d'intelligence, d'audace et d'habileté 
professionnelles. Tombé aux mains de l'en-
nemi, a gardé intactes sa confiance, son éner-
gie, son indéfectible volonté. A échappé aux 
Allemands en des circonstances qui jettent 
un nouvel éclat sur son nom. (Croix de 
guerre.) » 

Fonck abat 4 avions en 20 minutes 
IL A PLUS DE 100VICTOIRES A SON ACTIF 

Paris, 8 octobre. — Le jour même où Gar-
ros disparaissait, Fonck vengeait glorieuse-
ment son héroïque camarade. L'as des as 
en 20 minutes, abattait quatre, avions enne-
mis. C'est la première fois qu'au cours d'un 
même vol il obtient un pareil résultat Ainsi 
est porté à 70 le chiffre de ses victoires re-
connues, et à 109 environ celui de ses vic-
toires réelles. 

23 tonnes de bombes 
déversées sur l'ennemi 

Londres, 7 octobre (officiel). — Le 6 octo-
bre, par suite du mauvais temps, nos opéra-
tions aériennes ont été restreintes. Cepen-
dant nos aviateurs ont accompli d'utiles re. 
connaissances, ainsi que du bon travail d'ob-
servation d'artillerie. Les positions de notre 
infanterie sur le front de bataille ont été si-
gnalées et plus de 7 tonnes do bombes ont 
été jetées sur d'importants objectifs en ar-
rière des lignes ennemies. 

Profitant d'un temps un peu meilleur, nos 
escadrilles de bombardement de nuit ont at-
taqué des embranchements importants pour 
les communications ennemies. Seize tonnes 
et demie de bombes ont été lancées et de 
nombreux coups directs ont été observés sur 
les voies ferrées. 

Paris, 8 octobre. — Il n'est pas douteux 
due l'ennemi oppose partout où il est atta-
qué la plus vive résistance. Les secteurs 
dans lesquels se sont déroulées les opéra-
tions relatées par les derniers Communi-
qués sont d'ailleurs peu nombreux. Ce 
sont : 

Celui au nord de la Scarpe, entre Arras 
et Douai. _ 

Celui au nord-est de Saml-Queutin. 
Celui comprenant le front de la Suippe 

et de FArnes. 
Et enfin celui entre la Meuse et l'Argonne 

tenu par les Américains. 
Sur la Scarpe, nos alliés britanniques 

n'ont accompli que des opérations locales 
oui leur ont permis d'avancer un peu leurs 
lignes et de s'emparer de deux villages qui 
sont en plein dans les positions Hinden-
burg; celui d'Oppy, à 10 kilomètres au 
nord-est d'Arras, et celui de Biache-Saint-
Vaast sur la Scarpe, entre Arras et Douai. 
Bien que de petite envergure, ces opéra-
tions ont pour résultat de rejeter l'ennemi 
en direction de Douai. 

Au nord-est de Saint-Quentin, l'armée 
Debeney n'a livré également que des com-
bats locaux destinés à améliorer son front, 
et qui lui ont rapporté 700 prisonniers. 

Sur le front de la Suippe et de l'Arnes, 
l'ennemi a mis en avant ses meilleures 
troupes pour nous empêcher de dépasser 
ces deux vallées et de progresser vers le 
nord. Si, en effet, nous le rejetions sur 
l'Aisne de part et d'autre de Bethel, les po-
sitions qu'il tient encore dans le massif du 
Laonnois et de Saint-Gobain d'une part et 
dans l'Argonne d'autre part, seraient dé-
bordées et devraient être évacuées sans 
délai sous peine de «compromettre la re-
traite de leurs défenseurs; de plus, le ma-
tériel considérable qui s'y trouve ne pour-
rait être sauvé; et comme les difficultés de 
son remplacement deviennent de plus en 
plus grandes en Allemagne, l'ennemi a un 
très sérieux intérêt à gagner du temps afin 
de pouvoir le ramener en arrière. 

Telle est, sans nul doute, la cause de sa 
résistance acharnée et qu'il continuera 
probablement sur la ligne de la Retourne, 
affluent de gauche de l'Aisne, dont la vallée 
est à peu près parallèle à celle de la Suippe. 
Toutefois cette tactique peut se trouver dé-
jouée par les opérations des armées Ber-
thelot et Mangin qui ne semblent pas dis-
posées à assister impassibles aux événe-
ments actuels; la première, qui vient d'enle-
ver Berry-au-Bac se dirige vers le nord en 
contournant le massif du Laonnois, et la 
seconde, toujours face, à l'est, continue à 
pousser en direction de Craonne. 

Nos alliés américains viennent de s'empa-
rer des hauteurs de Chatel-et-Chéréry sur 
la rive gauche de l'Aire. Le but de cette 
opération est d'abord de soustraire leur 
gauche à des feux d'enfilade et de revers 
qui gênaient énormément leur progression, 
puis de menacer à leur tour d'enveloppe-
ment les forces ennemies qui se sont attar-
dées dans le massif de l'Argonne. Cette 
opération peut donc hâter sérieusement le 
recul de llennemi au delà du défilé de 
Grandpré. 
, La division navale française de Syrie est 
entrée le 7 octobre dans le port de Bey-
routh; cet événement, qui donne à l'armée 
du général Allenby une excellente base de 
ravitaillement, va grandement faciliter ses 
opérations qui tendent à chasser complète-
ment et définitivement les Turcs de Syrie. 

Général MABABAIL. 

Les indices de la retraite générale 
se multiplient 

Paris, 8 octobre, midi. — L'ennemi qui, 
il y a deux jours encore, renforçait ses dé-
fenses devant Vouziers, commence à éva-
cuer son artillerie lourde. Ce fait indique 
de façon significative le désarroi et la dé-
sorganisation qui régnent dans l'armée al-
lemande et jusque dans le haut commande-
ment. ■ 

Ces symptômes de retraite se manifes-
tent dans bien d'autres secteurs que celui 
de Champagne, et de plus en plus une ré-
duction notable du front occidental appa-
raît comme une nécessité inéluctable pour 
l'ennemi. 

La prochaine retraite allemande ne sera 
pas exempte d'imprévu pour ceux qui l'ont 
conçue. 

La prise de Beùurêvoir 
et de Montbrehain 

Front britannique, 7 octobre. — La prise 
de Beaurevoir et de Montbrêhain, au nord 
de Saint-Quentin, a donné lieu à de san-
glants combats. Les deux villages ont été 
pris à la baïonnette. Des tanks prirent part 
a l'opération, la grosse artillerie également. 
Le 5e corps ennemi déploya un effort éner-
gique afin de garder ces deux localités et de 
permettre la retraite de la 2e armée. Néan-
moins, l'attaque fut couronnée d'un plein 
succès. Les troupes britanniques avancèrent 
profondément dans les lignes allemandes, 
capturant plus de 1,000 prisonniers. 

Cambrai mis à sac 
Front britannique, 8 octobre. — Sitôt la 

population de Cambrai évacuée, le pillage 
commença, s'étendant jusqu'aux églises, 
dont les vases sacrés s'enfouirent dans la 
musette des soldats. Un d'eux gagfia 1,700 fr. 
en recueillant des objets de bronze. Le pil-
lage ne s'est pas effectué sans encombre. La 
aiscorde s'étant mis. 3 entre le* larrons, il 
y eut des têtes cassées, une quinzaine de 
morts et un officier jeté par la fenêtre d'un 
troisième étage par certains Bavarois peu 
accommodants. Plusieurs quartiers de Cam-
brai sont détruits; les incendies fument en-
core. Bien que l'ennemi ait pu déménager 
de grands dépôts de matériel avant que nous 
eussions pris le bois de Bourlon, il n'a pas 
réussi à emporter tout son ravitaillement. 

s— 

L'Allemagne fera-t-elïe la levée 
en masse? 

Berne, 8 octobre. — L'industriel et éco-
nomiste allemand bien connu Walther Ra-
thenau vient de publier dans la «Gazette 
de Voss » du 8 octobre un article sympto-
matiquie. Rathenau estime que le gouver-
nement allemand s'est trop presse de faire 
son offre de paix. Il fallait d'abord consul-
ter le front et ne songer qu ensuite à négo-
cier. L'Allemagne, en tout cas, est décidée 
à ne pa« se laisser Imposer une volonté 
étrang&fe. Pour Rathenau, le devoir du 
gouvernement est de constituer sans délai 
un comité de défense nationale, muni de 
pleins pouvoirs, de publier un appel au 
peuple et do recourir à l'enrôlement volom 

[ taire pour remplacer les soldats qui ont en-
' cote des postes à l'intérieur ou dans les ré-

COMMUNIQUES OFFICIELS 
—'.—;. » 

FRANÇAIS. - Du 7 octobre (23 heures). 
Dans la région au nord-esl de SAINT-QUENTIN, diverses opérations locales entre-

prises au cours de l'après-midi pour améliorer notre Iront ont donné de beaux résultats. 
Le chiffre dès prisonniers faits dans les dernières vingt-quatre heures dépasse 700. 

Sur le front de la SUIPPE et de l'ARNES, la résistance de l'ennemi ne s'est pas 
ralentie. 

Sur l'ARNES, une violente contre-attaque nous a repris momentanément le vil-
lage de SAINT-ETIENNE, que nos troup es ont brillamment reconquis peu après en 
faisant une centaine de prisonniers. 

Plus à l'ouest, nous avons enlevé, après un combat acharné, un système fortifié 
qui défendait les abords sud de L'ISLE-SUR-SU1PPE et avons atteint en combattant 
les lisières de SA1NT-ETIENNE-SUR-SU1PPE. Nos détacliem.ents ont forcé en deux 
endroits le passage de la rivière dans la région d'AUMENANCOURT-LE-PETITf. 

Enfin, sur notre gauche, nous nous sommes emparés de BERRY-AU-BAC. 

FRANÇAIS - Bu 8 octobre (14 heures). 
Au cours de la nuit, lutte d'artillerie dans la région au NORD DE SAINT-

QUENTIN. 
Sur le iront de LA SUIPPE, nos troupes ont atteint les abords de CONDE, ont 

pénétré dans ISLES-SUR SUIPPE et se sont emparées de BAZANCOURT en dépit 
de très violentes contre-attaques ennemies qui sont restées vaines. 

BRITANNIQUE. - Bu 7 octobre (soir). 
Ce matin, au cours d'heureuses opérations locales, nôus avons avancé notre li-

gne sur un front d'environ quatre milles (plus de 6 kilomètres) au nord de la Scar-
pe. Nous nous sommes emparés des villages de BIACHE, SAINT VAAST et OPPY, 
y faisant plus de cent prisonniers et capturant un certain nombre de mitrailleuses. 

Des combats de patrouilles ont eu lieu également au nord-est d'EPINOY et au 
nord d'AUBENCHEUL-AUX-BOlS. Nos troupes ont progressé dans ces deux loca-

lités. 
BRITANNIQUE - Bu 8 octobre (après-midi). 

Au cours d'opérations locales, exécutées hier aux environs de MONTBREHAIN 
et au NORD DE BEAUREVOIR, des troupes américaines et anglaises ont fait 
DEUX CENT TRENTE PRISONNIERS. 

Ce matin, un peu avant l'aube, des troupes britanniques et américaines ont 
lancé une attaque entre SAINT-QUENTIN et CAMBRAI. 

Malgré la pluie battante, qui a commencé la nuit dernière, et qui continue en-
core, les premiers comptes rendus annoncent un progrès satisfaisant. 

AMERICAIN du 7 octobre (ZI heures) 
Nos troupes ont chassé l'ennemi de CHATEL-CHEHERY, et surmontant une 

résistance acharnée, se sont emparées des hauteurs à l'ouest de Laire. 
Dans les autres secteurs occupés par n os troupes, rien à signaler. 

gions envahies. Il n'y a encore sur le front 
occidental que la moitié des forces dont 
l'Allemagne dispose. On doit les y jeter tou-
tes entières ou renoncer à toute entreprise, 
il ne faut pas s'y tromper : en préconisant 
la levée en masse, Rathenau ne fait que 
traduire une idée très répandue en Allema-
gne. Si le président Wilson refues la pro-
position qui lui a été adressée, il faut s'at-
tendre à ce que le gouvernement parlemen-
taire du prince Max de Bade s'efforce de 
galvaniser l'enthousiasme populaire et pro-
clame une sorte de guerre sainte. 

Les Austro-Allemands fuient 
en abandonnant 

des centaines de prisonniers 
et un énorme matériel 

•Salonique, G octobre. 
Les forces autrichiennes venues du front 

italien et battues dans la journée du 5 oc-
tobre vers VRANIE se replient en désor-
dre sur NICH. Elles ont abandonné 1,500 
prisonniers, 12 canons, dont 6 lourds, dans 
la direction de LESKOVAC. 

Plus à l'ouest, un fort détachement alle-
mand en retraite a été rejoint et dispersé 
par les forces françaises qui se sont empa-
rées de la gare de KACANICK, où elles ont 
capturé de nombreux convois et un train 
complet. Au cours du combat, une centai-
ne de prisonniers, dont cinq officiers, et 
trente canons sont tombés entre nos 
mains. 

En ALBANIE, les forces alliées conti-
nuent à progresser au delà de DIBRA. Sur 
la route d'ËL BASSAM, un fort détache-
ment ennemi a été refeté sur les hauteurs 
de VULCAN, au nord-ouest de confluent du 
DEVOLl et du LANGA1TZA. 

La marche sur Nich continue 
communiqué serbe du 7 octobre. 

En Serbie, les opérations sur le front du 
Nord se poursuivent conformément à nos 
plans. 

Félicitations au corps 
expéditionnaire de Macédoine 

Londres, 7 octobre. — Le cabinet de guer-
re a adressé au général Milne, commandant 
les troupes britanniques à Salonique, un té-
légramme de chaleureuses félicitations pour 
la victoire décisive qui a enfin couronné les 
opérations des forces britanniques et alliées 
en Macédoine. 

La Bulgarie n'a négocié 
qu'abandonnée par ses alliés 

Baie, 8 octobre.— Un télégramme officieux 
fle Sofia proteste contre les accusations de 
la presse autrichienne, affirmant que l'atti-
tude de la Bulgarie fut complètement claire 
et loyale, et ne se modifia que lorsque l'aide 
nécessaire pour tenir son front lui fut refu-
sée. Le gouvernement a demandé l'armis-
tice pour sauver le pays d'une ruine irrépa-
rable. 

Le ministre de Bulgarie 
rentre brusquement à Constantinople 

Baie, 8 octobre. — Le ministre de Bulgarie 
est rentré à Constantinople, interrompant 
prématurément son séjour de vacances. 

, » 

Le trafic de l'Allemagne 
interrompu avec l'Orient 

Berne, 7 octobre. — Le pont monumental 
de Tchorna - Voda qui relie la Valachie et 
la Dobroudja, et que les Russes ont fait sau-
ter pendant leur retraite en Dobroudja. a 
été sommaireemnt réparé par les Allemands 
au cours des premiers jours de l'occupation. 
Le trafic Berlin - Constantinople par Buca-
rest et Constanza a été ainsi rétabli et a 
rendu d'immenses services à l'Allemagne. 

Des nouvelles de Bucarest annoncent qu'il 
y a déjà quelques semâmes deux arches du 
pont ont sauté par suite d'une explosion 
dont on ne connaît pas les causes. Le tra-
fic a été de nouveau suspendu, de sorte 
qu à l'heure actuelle la voie de la Dobroud-
ja, devenue vitale pour les relations de l'Al-
lemagne avec l'Orient, est inutilisable. 

Ce que disent les Journaux 
SUR LE SOL ALLEMAND SEULEMENT 
Une armée ne reprend sa force qu'au 

contact d'un peuple résolu à souffrir. 
Comment, demande le lieutenant-colonel 
Fabry (Oui), l'armée allemande s'appule-
rait-elle sur un peuple que hante visiblement 
la peur de l'Invasion et que déconcerte le 
franchissement des lignes Hindenburg ? 

« Aussi bien, dans l'histoire militaire, la 
demande de l'armistice a toujours corres-
pondu à cet état d'ime de l'armée battue. 
S'il faut en tirer une conclusion, c'est celle-
ci : accorder l'armistice, c'est laisser à 
l'armée allemande le temps de vaincre son 
angoisse et à iétat-major ennemi le moyen 
de remettre de l'ordre dans sa maison. Il est 
donc juste et nécessaire que cette armée et 
ces états-majors perdent toutes les chances 
que leur offre encore le terrain. 

» L'armistice, de nos jours, doit encore 
obéir à cette règle : qu'il ne suffit pas d'exi-
ger des garanties de l'armée combattante, 
mais du peuple qu'elle représente et dont 
elle tire sa force. Or, si l'armée dispose du 
champ de bataille, le peuple, lui, ne dispo-
se en fait de valeur marchande pour l'ar-
mistice que du sol allemand, a 

A NOS CONDITIONS SEULEMENT 
Les soldats alliés, qui paient comptant de 

leur sang et de leur bravoure, n'ont pas sa-
crifié pour une paix blanche cinq années de 
leur vie, dit M. Pierre Veber (New-York He-
rald) : / 

«Ils se contreflehent des manigances sus-
citées par l'Autriche et le Vatican, et de cel-
les parallèles que préparent les socialistes 
internationalistes. Ils veulent un résultat 
net, précis. Vous ne pouvez le leur refuser. 
Ou bien les centraux poseront les armes 
sans conditions et répudieront les chefs qui 
ont déchaîné la guerre, ou bien la guerre se 
poursuivra implacable, régulière. Les propo-
sitions de paix actuelles ne sont pas à dé-
daigner; ne les prenez que comme un mar-
chandage. Nous réclamons plus et mieux; 
nous sommes vainqueurs, nous n'abuserons 
pas de Ja victoire. Mais nous entendons 
avoir la «victoire complète». Il ne faut pas 
que ça recommence; nous gardons présente 
à notre' mémoire l'histoire d'Iéna. Ce qui 
nous frappe, c'est l'accession de M. Soif au 
ministère des affaires étrangères. M. Soif 
est l'Allemand le plus attaché au problème 
de l'Alrique. Or, l'Afrique, terre dés matiè-
res premières, est notre gage le plus impor-
tant. Ne nous hâtons pas de croire à la paix; 
assurons-là constamment par une guerre 
qui n'admet point d'armistice prématuré. On 
ne causera sérieusement que sur le Rhin. » 

Londres, 7 octobre. — Le comité exécutif 
de la Ligue des travailleurs britanniques a 
adopté à l'unanimité la résolution suivante : 

La Ligue des travailleurs britanniques at-
tire l'attention du public de ce pays sur la 
rédaction insidieuse et hautement dange-
reuse des propositions de paix du chancelier 
allemand. Etant convaincus que la grande 
majorité des peuples des pays alliés sont 
fermement décidés à ne pas permettre qu'il 
y ait des pourparlers de paix avant que les 
territoires envahis et occupés par l'Allema-
gne et ses alliés soient évacués, nous insis-
tons fortement pour qu'il ne soit absolument 
pas question de paix, sauf sur la base des 
termes imposés à la Bulgarie. 

Un ministre anglais qui ne croit pas 
la paix prochaine 

Londres, 8 octobre. — Dans un discours 
qu'il a prononcé à Glasgow, M. Winston 
Churchllll, ministre de l'armement, a dit 
qu'il n'était pas très optimiste en ce qui 
concerne le prompt achèvement du conflit, 
et qu'il n'éprouvait nullement la certitude 
que lemoment était venu où l'on reconnaî-
trait, comme nous le demandons, la justice 
et la nécessité de nos objectifs de guerre. 
« En conséquence, a-t-i] dit, il importe que 
nous développions à l'extrême toutes nos 
ressources pour l'effort suprême. » 

Remise de la Note allemande 
Washington, S octobre. — L'attaché de la 

légation suisse en personne a remis au pré-
sident Wilson, hier, un exemplaire de la 
Note de l'Allemagne relative à l'armistice et 
à l'offre d'ouvrir des négociations de paix. 

Paris, 8 octobre. — La réponse du prési-
dent Wilson à la proposition des ennemis 
est attendue dans la journée à Paris. 

Le chef des socialistes américains 
demeure intransigeant 

Rome, 8 octobre. — Le leader des travail-
listes américains, M. Gompers, a déclaré 
que l'offre d'un armistice était une nouvelle 
manœuvre allemande pour affaiblir la soli-
darité des démocraties alliées et leur volonté 
de combattre. ^ 

« Le système militariste austro-allemand-
turc doit être abattu, a-t-il ajouté. La sécu-
rité du travail et du peuple exige que les 
empires centraux capitulent, et que leur me-
nace militaire soit brisée. » 

L'opinion canadienne contre 
l'armistice 

Ottawa, 7 octobre. — Les journaux, sans ! 
exception, sont opposés à ce que les alliés 
considèrent favorablement les propositions 
de paix de l'Allemagne. Tous déclarent que 
la guerre doit être vigoureusement pour-
suivie jusqu'à la capitulation sans condi-
tions des puissances centrales. 

M. Roosevelt conseille le rejet 
de la proposition 

New-York, 8 octobre. — Parlant hier à 
Minneapolis, M. Roosevelt a vivement 
conseillé le rejet péremptoire de la proposi-
tion de paix faite par le prince Max de Ba-
de. L'ancien président de la République des 
Etats-Unis a ajouté : 

« La poussée de paix allemande est seu-
lement une partie de la poussée de guerre 
allemande. J'espère qu'en aucune circons-
tance nous ne consentirons à suspendre les 
hostilités avant que l'Allemagne ne se soit 
rendue sans conditions. » 

Le passage de ce discours a été accueilli 
avec une immense explosion d'enthousias-
me. 

L'Autriche se désagrège 
et Charles Ier tenterait 

une manœuvre désespérée 
Zurich, 8 octobre. — Une extrême tension 

règne actuellement dans toute la monarchie 
austro-hongroise. 

Le correspondant viennois de la « Munch-
ner Augsbuirger Abendzeitung » télégraphie : 

« J'apprends de source bien Informée qt^ 
le gouvernement austro-hongrois comm« 
suite à son offre de paix, prendra très pro< 
chainernent des décisions tendant à instau. 
rer l'autonomie des peuples de l'Autriche< 
Hongrie. Ces décisions ont pour objet de rev 
pondre aux points du programme du prési 
dent Wilson qui visent la question des na-
tionalités. On parle de la création imminent»' 
d'un ministère des nationalités. » 

Le bruit court à Vienne que de graves di-
vergences de vues ont éclaté. On prétend 
que l'Autriche-Hongrie serait décidée, si sa. 
tisfaotion ne lui est pas donnée par l'Alle-
magne, à tenter avant peu une démarcha 
séparée qui amènerait certainement la paix 
entre elle et les alliés. 

A la Chambre des députés, l'effervescence 
atteint au paroxyme. Les Allemands sonl 
complètement impuissants en face des Sla-
Ves, qui souhaitent publiquement ta vtetoir» 
de l'Entente et se livrent en plein Parle-
ment à des manifestations anuallemandes, 

Un fort mouvement séparatiste est égale, 
ment enregistré en Hongrie, où l'on veut de< 
venir complètement indépendant de Vienne. 

Les Allemands d'Autriche, qui viennent da 
déclarer qu'ils reconnaissent le bien fondé 
du programme d'autonomie des nationalités 
slaves, s'efforcent depuis quelques jours de 
jeter les bases d'un nouvel Etat autrichien 
allemand qui serait rattaché par des liens 
politico-économiques très étroits à la Ba-
vlère. Cet Etat serait totalement indépenuan» 
des autres Etats de la monarchie. Mais jus* 
qu'ici aucun accord définitif n'a pu être réa-
lisé entre les partis allemands qui veulent 
faire appel au président Wilson pour forcer 
les Tchèques à leur laisser les circonscrip-
tions allemandes de Bohême 

Comme on le voit, la monarchie danubien-
ne traverse actuellement une grave crise in-
térieure et extérieure qui peut la pousser à 
prendre avant peu "des décisions d'une im-
portance capitale. C'est ce qu'on redoute à Berlin. 

Une explication de Vienne 
Amsterdam, 8 octobre. — Les jouirnau* 

autrichiens publient une commundeatiou 
explicative venant d'une source «bien in-
formée » relativement à Sa démarche de 
paix. Cette note cherche à prouver que la 
proposition de paix n'a pas été faîte sous la 
pression des événements militaires, mais 
qu'elle est l'aboutissement des démarches 
précédentes de l'Autriche. 

Un ordre du jour de la Société 
des gens de lettres 

Paris, 8 octobre. — Dans sa séance de lus* 
di, le comité de la Société des gens de let-
tres a voté l'ordre du jour suivant : 

«Le comité de la Société des gens de let-
tres de France, fier de compter parmi les 
membres de l'Association le grand écrivain 
Georges Clemenceau, glorieux ministre de 
la défense nationale et de la victoire, à la 
clairvoyante énergie duquel nous devons 
pour une bonne part le salut du pays, lui 
adresse, à l'occasion de l'anniversaire de 
sa naissance, ses souhaits affectueux et l'ex-
pression de sa gratitude, sûr que l'avenir 
de la pensée et de la langue française, com 
me tout le patrimoine moral et matériel de 
la France, ne peut être sauvegardé que si 
l'Allemagne est à jamais mise dans l'impos- ' 
sibilité de nuire par un traité que lui dicte-
ront les peuples libres complètement vic-
torieux ; 

» La Société des gens de lettres, confiante 
en la sagesse résolue d'une nation trop 
meurtrie pour ne pas savoir se préservej 
est convaincue que personne en France 
n'acceptera d'entrer en pourparlers aveo 
l'ennemi tant qu'il occupera la moindre 
parcelle de notre territoire, y compris l'Ai 
sace-Lorraine, provinces françaises envahies 
depuis quarante-sept ans, et le moindre 
lambeau des territoires alliés. 

» Elle espère qu'aucun Français ayant la 
sens des réalisations et le souci d'une lon-
gue paix future ne s'occommodera d'un 
traité qui ne nous assurerait pas,, avec tou-
tes les réparations, restitutions, indemnités 
et sanctions nécessaires, les garanties de sé-
curité auxquelles nous avons droit et dont 
la France, quatre fois envahie, piétinée, en-
sanglantée au cours du d-evnier siècle, et d>e 
tous les pays en armes le seul toujours ex-
posé à ces horreurs, doit être le seul juge. » 

Le châtiment des barbares 
Le Havre, 8 octobre. — Le gouvernement 

belge fait une déclaration où on lit ceci : 
« Le gouvernement belge est • en rapport 

depuis plusieurs semaines avec les gouver-
nements alliés au sujet des mesures qu'im-
posent les méthodes de pillage et de des-
truction systématique que l'ennemi met 
en œuvre dans les territoire^ qu'il est con-
traint d'évacuer. » 

M.Boret menace de réquisitionner 
tout le bétail si le commerce 

ne se discipline pas 
Paris, 8 octobre. -- Dans une interview 

sur la crise de la viande, M. Victor Boret, 
ministre du ravitaillement, a déclaré qu'il 
fallait cesser de décourager les éleveurs et 
que le meilleur moyen d'améliorer défini-
tivement la situation dans le futur était do 
s'imposer quelques sacrifices dans le pré< 
sent. Au cas où le commerce refuserait de 
se discipliner, où quelques consommateurs 
continueraient à se faire ses complices, M. 
Boret n'hésiterait pas à recourir ù. deux me-
sures extrêmes : la réquisition générale et 
Ja carte de viande, qui assureront : 1° l'uni-
tication des modes d'achat et de vente du 
bétail au poids vif; 2° l'unification des prix 
d'achat par l'Etat et le commerce. 

Le truquage des tickets de sucre 
Paris, 8 octobre. — Le service du contrôle 

des prix récemment institué par M. Boret a 
deiêré au tribunal certains détaillants qui, 
par des découpages, des collages et des tru-
quages de tickets, avaient tenté d'obtenir 
des attributions de sucre supérieures aux 
quantités qu'ils devaient normalement re-
cevoir. 

Le ministre du ravitaillement est décidé a 
réprimer d'une façon exemplaire ces super-
cheries coupables, qui, dans les circonstan-
ces actuelles, constituent de véritables es-
croqueries au préjudice de la masse des con-
sommateurs. 

Un ballon suisse attaqué 
par un avion allemand 

Berne, 7 octobre. — Ce matin, à 9 h. 40, 
le ballon captif, suisse stationné entre Mié-
court et Cornol, a été attaqué par un avion 
allemand et mitraillé. L'aérostat a pris feu 
et est tombé à quelques mètres de la fron-
tière. Le lieutenant Walter Flury, de So-
leure, qui le montait, a été retrouvé com-
plètement . carbonisé sous l'appareil. 

IL N'Y AVAIT PAS D'ERREUR POSSIBLE 

Berne, 8 octobre. — Le ballon captif suis-
se descendu par un aviateur allemand était 
un ballon de la compagnie des pionniers 
aérostiers. Il s'était élevé avant-hier, à 
8 h. 45, près de Miécourt. ,A bord se trou-
vait, comme observateur, le" lieutenant pion-
nier aérostier Walter Fleury, de Soleure. Le 
ballon portait les insignes distinctifs : deux 
grands drapeaux suisses et deux croix fé-
dérales peintes sur l'enveloppe. La portion 
déroulée du câble n'a jamais été aussi gran-
de que la distance qui' séparait la poulie de 
la frontière. Vers 9 h. Sfl, on aperçut deux 
avions venant de l'est et longeant la fron-
tière. Au même instant, l'observateur don-
na le signal de descendre le ballon, ce qui 
fut commencé immédiatement. Pendant Ce 
temps, un des avions qui portait distincte-
ment les insignes allemands, tournoya plu-
sieurs fois aurdessus du ballon qui descen-
dait, et lorsque celui-ci fut abaissé à envi-
ron 600 mètres, l'aviateur déclancha une sé-
rie de coups de mitrailleuse et jeta une 
bombe ou quelque chose d'analogue, puis 
il disparut vers le nord. Le gallon s'enflam-
ma subitement et fut précipité à terre. L'ob-
servateur fut retrouvé carbonisé. 

L'ALLEMAGNE FAIT DES EXCUSES 

Berne, S octobre. — Aussitôt connue la 
nouvelle de l'attentat contre le ballon mi-
litaire, le ministre d'Allemagne s'est rendu 
auprès du président de la Confédération 
pour lui exprimer sou profond regret, et 
l'assurance que les autorités compétentes 
ouvriraient aussitôt une enquête en vue d'é-
tablir les responsabilités et de punir les 
coupables. Le Conseil fédéral attend le rap-
port définitif, qui a été immédiatement de-
mandé, afin de prendre les mesures que 
comporte la gravité du cas. 

En Allemagne 
L'EX-ROI DE BULGARIE A COBOURG 
Berne, 8 octobre. — L'ex-roi Ferdinand de 

Bulgarie est arrivé à Cobourg avec son fils 
Cyril. L'ancien souverain a l'intention de 
s'installer dans cette ville. 

LE CONSEIL RESTREINT DU NOUVEAU 
CHANCELIER 

Bâie, 8 octobre. — Le conseil restreint qu! 
fonctionnera aux côtés du chancelier com. 
prend les secrétaires d'Etat von Payer, 
Groeberg, Erzberger, Scheidemann et Fried 
berg. 

 i 

En Russie 
LES BOLCHEVIKS DECIDENT 

DE RAVITAILLER NOS ENNEMIS 
Berne, 8 octobre — L'agence bolcheviH 

communique que le Comité central des So-
viets considère que l'impérialisme aile, 
mand est en train de céder sous la pression 
irrésistible du prolétariat allemand (sic) : 

« La classe ouvrière allemande arrive au 
pouvoir (sic); l'impérialisme de la bourgeoi. 
sie anglo-française demeure intact et de-
vient chaque jour plus dangereux. Le de-
voir de la république des Soviets est dono 
de prêter secours au prolétariat allemand, 
KU conséquence, le Comité central des So-
viets décide de fournir à l'Allemagne et à 
irAutriche-Hongrie une aide militaire et éco-
nomique. De nouvelles mesures seront pri. 
ses pour augmenter les contingents de l'ar-
mêe rouge; U sera créé des fonds destinés 
a acheter des denrées alimentaires pour les 
masses allemandes et autrichiennes. » 

LE DIRECTOIRE DE VLADIVOSTOK 
A OMSK 

Vladivostok, 7 octobre. — Le Directoire s 
quitté hier cette ville et se transporte à 
Omsk. 

Al'«Officiel» 

FEUILLETON DE LA PETITK GfROJVDB 
du 9 octobre 1918 

La réglementation de la vente de la moruft 
Paris, 8 octobre. — Le « Journal officiel » 

a publié un arrêté instituant auprès du 
sous-secrétaire d'Etat du ravitaillement une 
commission chargée d'étudier toutes les 
questions relatives au commerce de la mo-
rue. Cette commission sera saisie par le mi-
nistre du ravitaillement des projets de ré-
glementation de la vente et de la fixation 
des produits de la pêohe de la morue en 
1918 Ses travaux seront poursuivis avec di-
ligence de façon que les prix pratiques paj 
les commerçants puissent rester dans les lu 
mites de ceux qui seront fixés par la cam-
pagne aui s'ouvre. 

L'emprunt et les coupons russes 
V « Officiel • publie, au sujet de l'En> 

prumt 4 % 1918 et des coupons de titres émis 
ou garantis par l'Etat russe, un avis concer-
nant les intermédiaires qui remettront des 
coupons aux banques chargées du servie» 
ds ces titres en vue de se faire délivrer un 
récépissé. 

(43) 

W GEORGES 
de Maurice MONTÉGUT 

, De retour à la Maison, Georges était mon-
té droit, à sa chambre; il tremblait de tout 
le corps, commençait à perdre son sang-
troid et sa présence d'esprit. 

Il avait, pendant des heures, battu la 
icampagne sans résultat; sa poursuite de 
pacquelino invisible l'avait conduit aux en-
virons dé Geffosse; il était fourbu, l'heure 
jB'avançait; il n'y avait plus à regagner la 
Cache; il y renonça... d'autant mieux qu'il 
pe savait pas quelle contenance y tenir, 
«uel accueil il y recevrait; il s'avouait que 
Jout était compromis. 

Quand il avait longé la grille, il avait vu 
ÎGrindolet sur la porte, semblant attendre. 
Alors, la conscience d'un malheur irrépara-
ble l'avait glacé. Il s'était efforcé d'assurer 
m démarche, par un dernier orgueil, par 
peur aussi de trahir ses impressions. 

Juamam, la, cAafttm fin xlLuac, «MIMA, il àtoit 

de^nïïï!5 nTis de ses émotions. Avant de 
trn^fiî, ' ise îegarda dans une glace, re-
de cravate- rectifla s°n nœud 
man^r >1«n, i» l ^dirigea vers la salle a 
tique f' c°Tidor, il dit à un domes-

— Demain matin, vous irP7 * i„ 

m^homnZesï^S " ̂  WUSSSS 
lard qui entrait. - - " UIt Baone-

— Oui, répondit Georges. 
— Pourquoi 7 

. - Mon cheval boitait de l'épaule; il est 
bien ou il est. ' 1 e 

— Tu fais déjà comme chez toi, observa 
sa mère souriante. . 

— Il est partout chez lui, comme le roi de 
France, insinua Lusanger, toujours un neu 
aigre. * " 

Dès le début du repas, entre Bachelard 
sa femme et Lusanger, la conversation com-
me de coutume, roula sur le grand événe-
ment-qui se préparait. Chacun risquait un 
conseil, émettait une observation; des ques-
tions banales furent soulevées sur les fêtes 
du mariage, les invitations à lancer. 

— Diable I n'oublions personne I disait 
Racheilard; il faut s'y prendra ,ù l'avance 

Seul Monsieur Georges ne soufflait mot! 
Son père s'impatienta de ce silence. 

—■ On ne dirait pas vraiment que c'est de 
toi qu'il s'agit... qu'est-ce que tu as encore ! 

— Rien, répondit distraitement le jeune 
homme, qui depuis un momenrt semblait 
prêter l'oreille à des bruits lointains. 

En effet, au dehors, une rumeur sourde 
venait de courir... Brusquement, une cla-
meur immense, faite de trois cents cris, re-

riflée et furieuse aussi. Monsieur Georges 
devint livide et se dressa hagard 

— Qu'est-ce qui se passe l dit Bachelard, 
6e levant à son tour. 

• Marguerite et Lusanger l'imitaient; tous 
se précipitèrent aux fenêtres, La clameur 
grossissait, dominée, çà et là, par des voix 
hurlantes, plus rapprochées. 

Sur la place, le drame se dénouait. Au 
moment où Grindolet, écrasé de douleur, 
sanglotait : « Où est ma fille ?» à ce mo-
ment, en avant de la route, des exclamations 
nombreuses, une plainte confuse, des ap-
pels au secours retentissaient soudain. Des 
femmes, des enfants couraient, les bras en 
l'air, avec des gestes de catastrophe. 

Grindolet, d'un effort, se retrouva debout; 
il regardait, il attendait, déjà certain de son 
malheur; auprès de lui, ses camarades, an-
xieux, restaient cloués au sol dans l'épou-
vante de ce qui approchait. Et voici que, 
lourdement, déi>ouic.nait sur la place un 
chariot à foin, déjà entouré d'une foule gé-
missante. 

A l'avant du chariot, sur un lit d'herbes, 
on distinguait, à la clarté vacillante d'une 
lanterne, une longue forme blanche cou-
chée, inerte. Derrière elle, T'ubal, agenouillé, 
échevelé, plus maigre et plus tragique dans 
ses vêtements trempés d'eau, Tutoftl, brandis-
sant ses deux poings fermés, hurlait ven-
geance. E.t des voix se lamentaient : 

— Linette ! Linette, morte ! morte! Grand Dieu ! 
Grindolet vit, entendit. Ecartant les mains 

qui cherchaient à le retenir, il se rua sur le 
convoi sinistre, se jeta sufr le chariot, fréné-
tique et détirant. Des bras de Tufoal il arra-
cb.a sa fille, la conteraDla^uiaj seconde..gca^ 

prit l'irréparable, et l'emporta vers sa mai-
son. Quelques-uns l'y suivirent. 

La foule s'amassait autour de Tubal, ex-
travagant; il semblait ivre; il parlait tout 
haut sans s'adresser à personne : 

— Dans l'étang... au plus creux... elle s'est 
jetée... pour mourir. Elle, la plus belle... la 
meilleure ! Qui l'a tuée?... Lui!.,, l'homme 
qui sait mentir... dans cette maison-là... 
Georges!... le riche qui tue les pauvres... 

Les ouvriers, les paysans l'écoutaient, stu-
Ptoes, la bouche ouverte, doutant encore; 
alors Boghaërt intervint : 

— Je l'ai vu... la nuit, entrer chez elle! 
— Je l'ai vu ! 
Tubal fit écho : 
— Je l'ai vu I... Je les ai vus, ensemble... 
Boghaërt, dégrisé tout à fait, reprit : 
— C'est parce qu'il

 S
e marie qu'elle est 

morte ! , , 
Peu à peu, les cerveaux s'éclairaient; à 

cette dernière phrase expliquant tout, l'in-
dignation et la colère de cette masse con-
fuse débordaient en tumulte d'imprécations. 
Des poings se tendirent vers la Maison, qui 
restait muette. Toutes les haines que Mon-
sieur Georges avait suscitées, accumulées 
depuis son enfance, se réveillaient, rebon-
dissaient dans un transport faroucue. L'heu-
re n'était, plus au. raisonnement; pour ces 
hommes exaspérés, ces femmes épilepti-
ques, c'était lui, Georges, le meurtrier. Les 
menaces montaient, de plus en plus furieu-
ses. Bientôt, dans un oubli total du passé, 
elles s'adressaient à la famille entière, le 
nom de Bachelard fut maudit et honni pour 
la première fois. 

Vanhove discourait detiout sur un banc : 
— Eh bien ! les voilà, vos patrons, vos 

:jM£afeiteura. lia >omWfr ^aacéaju, iism. 

êtes satisfaits ? Ils vpus ont pris vos forces, 
vos intelligences, votre existence entière; à 
présent, ids'vous pirennent vos enfants. C'est 
pour leurs fantaisies que vous élevez vos 
filles... Allons, criez donc : « Vive Bache-
lard ! • 

Perdus dons le mouvement et l'ombre, 
une voix, une seule encore, osa jeter : 

— A bas Bachelard ! 
A l'autre bout de la place, c'était Hengel 

qui déblatérait : 
— Si vous avez un sou de cœur, c'est tint 

de l'usine ! Moi, je n'y remets pas les pieds; 
il faudraH être le dernier des lâches pour 
travailler encore à la fortune de ces gons-ia 1 

Boghaërt, dominant ses voisins de sa 
haute stature, se posait en victime: 

— Hein? m'a-t-on assez blâmé, injurié, 
tantôt, quand, dans un coup de colère, j ai 
lâché le paquet!... A présent, je le regrette 
pour Grindolet.... Nous ne nous plaisions 
guère, mais je donnerais trois doigts pour 
lui rendre sa fille. Vous voyez bien, pour-
tant, que j'avais raison, que j'étais rensei-
gné?... Et si j'avais parlé plus tôt, j'aurais 
peut-être évité le malheur... Mais pouvait-
on savoir ? 

Tous ces boniments haineux étaient ac-
cueillis par des approbations violentes, des 
imprécations nouvelles; subitement, le si-
lence se nt sur la place. | 

La grille venait de s'ouvrir. Auguste Ba-
cbelafd s'avançait, seul, rapide et résolu. 
Les orateurs, à sa vue, suspendaient leurs 
périodes. Il traversa la foule qui s'écartait 
devant lui,- devenue muette, restée hostile; 
et frappa à la porte de Grindolet. Elle fut 
longue à s'ouvrir. Au premier étage, Mem-
nroiie se pencha à la fenêtre regarda qui 

le vieil ouvrier entr'ouvrit la porte d'une 
voix timide, il chuchota : 

— Allez-vous-en, pStron, n entrez pas. 
— tirindolet refuse de me recevoir ? 
— Oui. 
— Soit! dit Bachelard, en tirant nerveuse-

ment sa moustache, vous lui direz que je 
donnerais ma vie pour que ce malheur ne 
tut pa« arrivé. 

puis, la démarche plus pesante, le dos 
voûté, le patron reprit le chemin de sa de-
meure. Autour de lui, le silence continuait 
menaçant et tragique; pas un chapeau ne 
se louleva sur son passage, pas un front ne 
s'inclina. A peine la grille se fut-elle refer-
mée derrière lui qu'une huée formidable 

•'éleva sous le ciel étoilé. 
Jusqu'au milieu de la 'nuit, la place resta 

encombrée, noire do monde. 
Sur son lit, où déjà des mains pieuses 

avaient jeté des fleurs, Linette reposait, les 
yeux clos, un peu plus blancha iiue d'ordi-
naire : elle demeurait belle dans une séré-
nité. 

Au» premières lueurs de l'aube, par la 
porte de service, un homme sortit furtif de 
la maison Bachelard; il sauta sur une bicy-
ciete et fila droit devant lui, sans tourner 
la tête. C'était Monsieur Georges qui fuyait. 

La lendemain de ces événements, par or-
dre, l'usine n'ouvrit pas ses portes. Un avis 
collé sur le mur annonçait qu'elle resterait 
lermée trois jours, en signe de deuil. 

Cette journée-là se passa dans un calme 
tragique; on s'était entendu pour entourer 
<U silence la maison de la morte; c'était un 
dernier hommage rendu à celle qui avait été 
la beauté de Geffosse. Un seul incident 
troubla la solitude de la place : un domesti-

B&âiWJEàSiaBSS. Wflu&sjDAsièj^ r.amefl-aiiij le pfegyal dg Mon-

sieur Georges. Il remettait aussi une lettra 
pour M. Bachelard. Celui-ci l'ouvrit, la par-
courut d'un regard et lut tout haut : 

«Il est inutile que Monsieur Georges se 
représente chez moi. » 

Il ajouta : 
— Signé : • Robert Avrilly. • 
La route était longue jusqu'à Cambrôsis, 

commune dont dépendait le hameau de Gef-
fosse et où se trouvait le cimetière ; et pour-
tant Linette défunte s'en fut sur un bran-
card fleuri, porté à bras par de robustes jeu-
nes gens, ses compagnons d'enfance. L* 
cortège se déroula par les campagnes blon-
des, sans prêtre, car l'Eglise refuse ses priè-
res aux morts par volonté. Grindolet mar-
chait seul derrière le cercueil; 11 avait dé-
fendu qu'on l'approchât. Après lui venaient 
les jeunes filles en robes blanches, voilées 
de blanc; puis la foule noire, les ouvriers 
de l'usine, les paysans; les vieux, les jeunes, 
tous, sans qu'un seul manquât. Enfin, à une 
courte distance, Bachelard, Marguerite et 
Lusanger suivaient, dans un landau ouvert, 
aux lanternes allumées sous un crêpe. 

Lorsque la pauvre morte fut couchée dani 
la terre, Marguerite en pleurs tendit les deux 
mains, dans un geste suppliant, à Grindolet 
penché sur la fossé, la face convulsée, les 
yeux fous; il repoussa ces mains. 

Le même jour, les ouvriers belges s'en 
allaient du pays pour ne plus revenir ; ils 
se déclaraient écœurés; quelques jeunes ou-
vriers les suivirent, ceux qui partageaient 
leurs idées; tous étaient assurés, disaient, 
ils, de trouver du travail en Belgique.. ou 
des verreries nouvelles venaient do s'ins*-
taller. 

,1 ' 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 

LA BATAILLE 
La grande retraite 

Paris, 7 octobre. — La retraite géné-
>ale des armées impériales semble 
proche. 

L'incendie de Douai 
>, Front britannique, 7 octobre. — L'incendie 
Itle la ville de Douai eet devenu très violent 
et de fortes explosions semblent indiquer 
'que l'ennemi se propose d'abandonner ce 
secteur. ( 

Hécatombes de Bochës 
Front de Champagne, 7 octobre. - Le re-

tour offensif tenté par les Allemands à la 
fln,,de la journée d'hier contre nos nouvelles 
positions au nord de l'Arnes a été extrême-
Kent violent. 

L'assaut a été mené par les unités d'une 
division arrivée la veille d'Alsace. 

L'ennemi a été complètement repoussé 
et a subi de lourdes pertes. Les Allemands, 
s'avançant à découvert par colonnes de 
compagnies, furent fauchés par nos barra-
ges d'artillerie. 

Paris à 110 kilomètres du front 
Paris, 7 octobre. — Au point le plus rap-

proché de son parcours, dans la région de 
Soupir, au sud-ouest de Craonne,, le front 
passe maintenant à 110 kilomètres de Pa-
ris. Il passait le 18 juillet, quand débuta 
'J'a*taque de flanc dans la forêt de Villers-
Cotterets, à 80 kilomètres au nord et à 75 
kilomètres à l'est de Paris. 

LE PROCES 
Tremblez-Suzy Depsy 

Paris 7 octobre. — L'affaire Tremblez-
Suzy Depsy et Cie, dont les débats ont com-
mencé aujourd'hui devant le 3e conseil de 
guerre, ne comporte plus que l'inculpation 
de commerce avec l'ennemi L'état de la pro-
cédure et la santé des prévenus ne permet-
tent de juger que quatre des dix-huit person 
nages impliqués dans les poursuites. Le 
principal inculpé est Tremblez, ex-fondé de 
pouvoir de la banque Rosenberg et Bettel-
iieim, fliliale de la banque viennoise Gebru-
dèr. A côté de lui ont pris place les intermé-
diaires dont les services lui permettaient 
de communiquer avec ses anciens directeurs 
qui résidaient en Suisse. Ce sont : l'anti-

'tjjuaire Jav. Suzanne Lechevalier, femme 
Cuiller au théâtre Suzy Depsy, et Emile 
Cuiller, mari de cette dernière. C'est le lieu-
tenant Mornet qui soutient l'accusation. 

Rappelons succinctement les faits : Ro-
senberg et Bettelheim, cogérants à Paris 
d'une banque de Vienne, avaient confié en 
quittant l'a France, en août 1914, leurs inté-
rêts à Tremblez. Celui-ci, gardé par les ex-
perts comptables Doyen et David, séquestres 
de la banque, avait continué à entretenir 
des relations avec ses anciens patrons. Com-
me il lui fallait quelqu'un pour leur porter 
divers papiers d'affaires, il s'adjoignit Suzy 
Depsy et Guiller, lesquels le mirent en rela-
tions avec un nommé Jay, antiquaire à Dijon. 
Tous ces intermédiaires furent largement ré-
tribués. Mais Jay s'étant entendu avec Guiller 
pour garder la totalité d'une dernière som-
me versée, Tremblez porta plainte. La justice 
mise ainsi - en éveil arrêta successivement 
Tremblez, Suzy Depsy, Guiller et Jay. 

A HUIS CLOS 
On introduit les accusés : Jay d'abord, 

court et rougeaud de figure, longues mous-
taches noires, le « bon provincial » ; Guillier, 
qui semble très maître de lui; Tremblez, 
abattu; ses yeux sont rouges; il répondra 
d'une voix blanche et faible aux questions 
du président; Suzy Depsy enfin, portant un 
magnifique manteau de soie noire, orné de 
loutre, Coiffée d'un chapeau de velours noir, 
très pâle . elle paraît calme cependant. 

Après l'appel des témoins, les avocats dé-
veloppent les raisons pour lesquelles ils esti-
ment qu'il y a lieu de donner aux débats la 
plus large publicité 

Ce n'est pas l'avis du commissaire du gou-
vernement ■ « Petite affaire, affaire malpro-
pre », ajoute le lieutenant Mornet. Dans l'in-
térêt supérieur de la défense nationale, il 
réclame le huis clos. 

Le conseil prononce le huis clos. On fait 
évacuer la salle et les débats commencent. 

• * 

En Russie 
LES BOLCHEVIKS ONT RELACHE LE CHEF 

DE LA MISSION FRANÇAISE 
Stockolm, 7 octobre. — Le général Laver-

gne, chef de la mission militaire française 
en Russie, a quitté la Russie. Il est en rou-
te pour Stockholm. 
LA FLOTTE DE LA MER NOERE 

SERAIT INUTILISABLE 
Zurich 7 octobre. — La flotte russe de la 

iner Noire ancrée à Sébastopol serait absolu-
ment inutilisable du fait que les marins mu-
tinés ont démonté toutes les machines. 

En Allemagne 
LUDENDORFF SERAIT REMIS A SA PLACE 

Berne, 7 octobre. — La « Gazette de Franc-
fort » tient à bien préciser que le nouveau 
gouvernement interdit toute immixtion du 
haut commandement, et en particulier du 
général Ludendorff, dans les affaires politi-
ques, et que désormais la conduite des opé-
rations sera soumise à un contrôle. Néan-
moins, la « Gazette de Francfort » craint que 
Ludendorff ne se soit hâté de prendre de son 
propre chef, avant la constitution du gou-
vernement, certaines graves mesures mili-
taires : 

i Espérons, écrit-elle en une phrase énig-
matique, que dans les premiers jours d'af-
folement qui ont précédé l'arrivée au pou-
voir du prince Max de Bade, rien n'a été 
fait par les autorités responsables que le 
gouvernement d'empire puisse juger préma-
turé. Certainement, d'ailleurs, le nouveau 
gouvernement se fondera, pour arrêter ses 
discussions, sur ce que les autorités militai-
res lui représenteront comme possible ou 
impossible. » 

LE NOUVEAU SECRETAIRE D'ETAT 
A LA MARINE 

Bâle, 7 octobre. — On télégraphie de Ber-
lin : « Le vice-amiral chevalier von Mann, 
seigneur de Kiesberg, est nommé secrétaire 
d'Etat à l'Office impérial de la marine. Le 
capitaine de vaisseau Lœhtein est nommé 
chef Oo l'Office sous-marin. » 
LE KAISER SERAIT ATTEINT 

DE FOLIE MYSTIQUE 
La Haye, 7 octobre. — Dans les milieux 

révolutionnaires allemands, on déclare que 
le kaiser est en proie à une sorte de folie 
religieuse. Il prie chaque jour des heures 
pour sa dynastie et sa couronne, dont il 
commence à craindre la perte. 

Une amnistie politique 
Bâle, 7 octobre. — Le « Vorwaerts » an-

nonce une amnistie pour toutes les person-
nes condamnées à des peines d'emprisonne-
ment pendant la guerre par suite de leurs 
convictions politiques. 

A été grièvement blessé, le 23 juillet, au 
cours de la progression. Trois blessures 
antérieures, quatre citations. La présente 
nomination comporte l'attribution de la 
croix de guerre avec palme. » 

Employé dans une maison de transit de 
Bordeaux, M. le lieutenant Viaud est parti 
comme sergent à la mobilisation et a gagné 
tous ses galons sur le champ de bataille. 
Ses amis se joindront à nous pouT lui adres-
ser de sincères félicitations. 

Doctoresses adjointes et assistantes 
au service de santé militaire 

Paris, 7 octobre. — M. Mourier, sous-secré-
taire d'Etat du service de santé militaire, 
vient d'arrêter les dispositions suivantes : 

Les femmes françaises pourvues du diplô-
me de docteur en médecine pourront être 
nommées doctoresses adjointes au service 
de santé militaire. Elles toucheront un trai-
tement égal à la solde, aux accessoires de 
solde et aux indemnités perçues par un ai-
de-major de 2e classe. Les étudiantes en mé-
decine françaises pourvues de douze inscrip-
tions pourront être nommées assistantes du 
service de santé militaire ; elles toucheront 
un traitement égal à la solde, aux accessoi-
res de solde et aux indemnités perçues par 
un médecin auxiliaire. 

Les directeurs du service de santé des 
régions et les Facultés ou Ecoles de méde-
cine fourniront aux candidates tous les ren-
seignements complémentaires qui pourraient 
leur être utiles. 

Les demandes des intéressés devront être 
adressées au sous-secrétariat d'Etat du ser-
vice de santé militaire, 65, rue de Varenne, 
service du personnel. 

En Espagne 
EGLISE INCENDIEE 

Madrid, 6 octobre. — On mande de Bur-
jgos qu'un incendie s'est déclaré à l'église, 
p, Saint-Lesmos. Ce beau monument gothi-
que a subi de grands dommages : le choeur, 
erné de très belles stalles de chêne scuipté, 
J'orgue et une rosace gothique de grande 
yaleur, ont été détruits par lts flammes. 

La santé du roi d'Espagne 
La santé du roi Alphonse XIII va tous les 

■Jours s'améliorant. L'état général est par-
tait, ainsi que l'a constaté le professeur 
Moure, de Bordeaux, qui a été appelé ces 
gours derniers à Saint-Sébastien. 

y a un an 
9 OCTOBRE 1917 

Les armées françaises et britanniques 
attaquent au nord-est et à l'est d'Ypres et 
prononcent une importante avance. 

La République dé San-Salvador déclare 
Qu'elle se considère comme associée aux 
Etats-Unis dans la guerre mondiale ac-
tuelle. 

Au Reichstag allemand, le chancelier dé-
l clare que famais l'Allemagne ne fera de 

concession sur VAlsace-Lorraine. 
Mort de Hussein Kewal, sultan d'Egypte. 
Décret réglementant le port de la mé-

daille de la, Reconnaissance française. 
En France, fin des fours sans viande. 
Passage ù Bordeaux du président Ma-

chado de Portugal. 
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Nécrologie 
Notre concitoyen le lieutenant Léopold 

Guttemberg, officier d'état civil du secteur 
de Saint-Mihiel-Commercy, vient de mou-
rir dans une formation sanitaire du front, 
succombant à une maladie contractée au 
cours de repérages à l'avant, et dont l'al-
lure a été extrêmement rapide. 

Licencié ès sciences, boursier d'agréga-
tion, professeur au collège de Commercy, 
Léopold Guttemberg disparaît à vingt-sept 
ans quelques jours après ses fiançailles, 
quelques jours aussi après avoir obtenu la 
croix de guerre avec une superbe citation. 

Devant la tombe, notre ami le comman-
dant Emile Laparra, qui avait Guttemberg 
sous ses ordres depuis près de trois ans, 
a rendu, au nom du service de l'état civil 
de l'arinée, un suprême hommage aux émi-
nentes qualités du jeune officier. 

Légion d'honneur 
Est inscrit au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur pour le grade de chevalier, 
le lieutenant F.-Ludovic V.iaud, du 20e ré-
giment d'infanterie, avec la magnifique ci-
tation suivante : 

«Excellent officier, d'une grande bravou-
re et d'un sang-froid remarquable. Pen-
dant les combats du 1» au 23 juillet 1913 a 
brillamment conduit sa compagnie à l'atta-
que des positions ennemies, atteignant tous 
ses objectifs, capturant une batterie de 105, 
des mitrailleuses et un nombreux matériel. 

La troisième semaine 
de l'Amérique latine 

Quantité de personnes nous demandent 
journellement si leur participation au Con-
gres de la Semaine de l'Amérique latine 
oomporte le versement d'une cotisation quel-
conque. 

Il n'en est rien. Les cartes de congressis-
tes qui ouvrent l'accès de la manifestation 
au Grand-Théâtre du 20 octobre, des travaux 
à la Faculté de droit des 21, 22 et 24 octobre, 
et de la visite des ports de Bordeaux du 23, 
sont gratuitement délivrées au reçu des 
adhésions par le secrétariat de la Semaine» 
19, rue Esprit-des-Lois. 

Les personnes désireuses de participer au 
Congrès qui ne se sont pas encore fait ins-
crire au secrétariat, sont instamment priées 
de le faire sans retard. 

Foire de Bordeaux 
Le maire fait connaître aux intéressés que 

•la distribution des places pour la foire d'oc-
tobre aura lieu pour les lignes 3, 5 et 7 (côté 
3ud), affectées aux loteries, petits jeux, le 
mercredi 9 octobre courant, à dix heures 
du matin. 

Les titulaires de ces places qui ne pour-
raient assister à la distribution devront s'y 
faire représenter, faute de quoi la place sera 

' attribuée à la personne qui la première en 
fera la demande. 

La distribution des places destinées aux 
marchands ambulants aura lieu sur les 
Quinconces, bureau du placage, samedi 12 
octobre courant, de trois heures â six heures 
du .soir. 

Que faire de nos enfants ? 
Devons-nous leur faire poursuivre leurs 

études jusqu'à un âge avancé, en vue d'une 
profession libérale ? 

Est-il préférable de leur faire donner une 
instruction technique dans une école profes-
sionnelle ? 

ESM] enfin plus logique de les aiguiller 
vers un métier, et, dans ce cas, vers lequel 
et à quel âge ? 

Les parents ont le plus grand intérêt à 
commencer à s'occuper de ce grave problè-
me dont dépend l'avenir de leur enfant, dès 
que cedui-ei atteint sa douzième année 

Consulter à ce sujet la Çhambre ,ie Mé-
tiers de la Gironde, 91, rue Paulin, à Bor-
deaux, de quatorze à seize heures ou écrire. 

lous renseignements toujours gratuits. 
Association générale des étudiants 

Le bureau de l'Association serait recon-
naissant aux propriétaires qui auraient des 
enambres h louer pour la rentrée de novem-
bre de s'adresser ou écrire d'urgence au siè-
ge de l'Association; 42, rue du Palais-de-Jus-tice. 

H informe les étudiants qu'ils peuvent dès 
maintenant s'inscrire à l'Association, où ils 
trouveront toujours les renseignements qui 
leur seraient utiles pour leur installation à 
Bordeaux ou pour leurs études. 

Le bureau est certain que tous les étu-
diants tiendront, dans les circonstances pré-
sentes, à assurer notre groupement de leur 
concours et de leur dévouement. 

Consulat de Panama 
MM. les Chargeurs sont informés que les 

bureaux du consulat de Panama sont trans-
férés 91, rue Mandron et ouverts de deux 
heures à quatre heures. 

Beaux-Arts 
Mlle Louise Dagot, anciene élève de l'éco-

le des beaux-arts et des arts décoratifs de 
Pans, nous montre, aux vitrines de la mai-
son Grêzy, 3, cours de Tourny, une série 
d aquarelles reproduisant des sites et des 
paysages d'Auvergne. 

Par la vigueur et la largeur de leur exé-
cution, par l'intensité de leur couleur ces 
études, d'une facture très personnelle,'don-
nent une impression saisissante de réalité 
tout en séduisant le regard par leur harmo-
nie générale. 

L'exposition de Mlle Louise Dagot sera 
certainement très remarquée. 

Les Accidents 
Lundi matin, à onze heures quarante, en 

vface du numéro 3 du cours Saint-Jean, une 
collision s'est produite entre le tramway 
n° 82, allant à la gare du Midi, et une auto-
mobile alliée. Les deux conducteurs ayant 
pu fréner à temps, l'auto seule a eù sa 
partie avant détériorée. 

Blessée par un auto-camion 
Lundi après-midi, cours d'Aquitaine, un 

auto-camion du groupe d'autos de la rue 
Judaïque, venant du cours de Toulouse et 
se dirigeant vers le cours Pasteur, a ren-
versé Mme Laurence Dumont, soixante-six 
ans, cuisinière, rue Villedieu. 

Cette femme, tombée sous le véhicule, a, 
par miracle, a été épargnée, car elle n'a 
été touchée qu'au pied droit. Elle a été ac-
compagnée a son domicile. 

au dépôt municipal pour examen de leur 
situation. 

Trois militaires sans permission régulière 
ont été conduits à la place. 

Disparu. — M, Jean-Baptiste Dupuy, cin-
quante-huit ans, comptable à Bordeaux de-
puis longtemps, a quitté son domicile, rue 
David-Jobnston, 7. Signalement : cheveux 
.blancs, vêtu d'un complet gris, chaussé de 
souliers à lacets, casquette marine. Ne jouit 
pas de toutes ses facultés. Prière aux per-
sonnes qui le rencontreraient de vouloir 
bien aviser sa femme. 

VIEILLARD DISPARU 
Bernard Lastapis, âgé de soixante-douze 

ans, aille moyenne, cheveux gris, teint pâle, 
pantalon marron, veste noire, béret noir 
avec nœud de crêpe, chemise blanche, cra-
vate noire, souliers à lacets, a disparu de 
son domicile. 

Les personnes qui le rencontreraient sont 
priées d'en aviser Mme Cartous, rue d'Or-
nano, 163, à Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 

SaJnt-Ppoiet-CInéma 
« NANTAS », le célèbre roman d'Emile Zola, 

joué hier devant des salles combles, a pro-
duit le plus impressionnant effet. Cette oeuvre 
admirable paraissait sur l'écran avec le pre-
mier épisode de « MASCAMOU », qui, d'emblée 
conquit tous les suffrages. Voilà une belle sé-
rie de représentations en perspective. 

PET/TE CHRONIQUE 
Les vols : Une ménagère, surprise, lundi 

soir, emportant quatre kilos de blé qu'elle 
venait de dérober sur les quais, a été ar-
rêtée. 

En raison de sa situation de mère de fa-
mille, elle a été laissée en liberté provi-
soire, 

— Lundi matin, devant le chai d'un négo-
ciant en vins du boulevard Antoine-Gau-
tier, ■ on a soustrait une barrique vide d'une 
valeur de quatre-vingt-dix francs environ. 

Mort subite. — Dans la nuit de lundi à 
mardi, des gardes de nuit en tournée sur 
les quais, ont découvert, dans un wagon 
vide en station quai de Paludate, le corps 
d'un homme paraissant âgé de soixante-
dix ans environ. D'après des papiers trou-
vés sur lui, il s'agit de M. Tauzia. sans do-
micile fixe. 

Les constatations faites par M. le docteur 
de Lagoanère concluent que la mort est 
due à une faiblesse générale consécutive à 
la misère. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectuée lundi soir, deux indi-
vidus trouvés sans papiers ont été conduits 

Chemins de Ser du Midi et de l'Etat 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs que le 8 et le 
9 courant, H ne sera accepté à l'expédition 
que les marchandises figurant au 1° de l'af-
fiche de grande vitesse du 5 octobre 1917. 

Ces expéditions ne seront acceptées que 
dans la limite de 300 kilos d'un même expé-
diteur à un même destinataire. 
Gare de l'Etat (Bordeaux-rive droite) 

Il sera accepté à l'expédition les marchan-
dises de détail P. V. : 

Le jeudi 10 octobre, les Inscriptions numé-
rotées A, de 14,717 à 14,909; B et C, de 16,977 
a 17,135. 

Le vendredi 11 octobre, les inscriptions nu-
mérotées A, de 14,911 à 15,107, et C, de 17,137 
à 17,303. 

Le samedi 12 octobre, les inscriptions numé-
rotées D, de 1-6,642 à 16,862, et K, de 13,818 à 13,958. 

Les expéditions seront reçues suivant les 
conditions d'acceptation indiquées par le non-
veau régime d'acceptation paru dans la presse 
locale du 22 septembre 1918. 

Chemin de fer de La Teste à Cazaux 
HORAIRE DES TRAINS A DATER 

DU 7 OCTOBRE 1918 
La commission du réseau du Midi a l'hon-

neur d'informer le public que l'horaire des 
trains sera le suivant sur la ligne de La 
leste à Cazaux, tous les jours, à dater du 

7 octobre l'J18, et jusqu'à nouvel ordre 
Trains se dirigeant vers Cazaux 

La Teste, départ : 6 h. 20, 9 h. 30. 
Le Courneau, départ : 6 h. 43, 9 h. 55. 
Cazaux-hameau, départ : 7 h., 10 h. 20 
Cazaux-hameau, départ : 6 h. 25, 17 h. 50. 

Trains se dirigeant vers La Teste 
Cazaux-Lac, départ : 6 h. 20, 17 h. 40. 
Cazaux-ameau, départ : 6 h. 25, 17 h 50. 
Le Gourneau, départ : 6 h. 43, 18 h. 10 
La Teste, arrivée : vers 7 h. 5, 18 h. 35. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
UNION BORDELAISE DES SYNDICATS DE 

L'IMPRIMERIE. — Tous les ouvriers et ouvriè. 
res de l'imprimerie, syndiqués ou non syndi-
qués, sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu Jeudi 10 octobre 1918, à sept heures 
du soir, Bourse du travail. Présence Indispen-sable. 

OFFICE DEPARTEMENTAL DE PLACEMENT 
(préfecture de la Gironde). — On demande 
d'extrême urgence des terrassiers; se présen-
ter à l'Office départemental de placement, 
préfecture de la Gironde, pour être embauché 
de suite, très bons gages. 

OUVRIERS BOULANGERS. — Mercredi 8 oc-
tobre, a cinq heures de l'après-midi, réunion 
générale corporative, Bourse du travail. 

Ordre du jour : le maintien du travail de 
jour; augmentation des salaires. 

TRAVAILLEURS DE L'INDUSTRIE DU BA-
TIMENT. — Assem-blée générale des syndiqués 
jeudi 10 octobre, à huit heures et demie du 
soir, à la Bourse du travail. Résultats des 
pourparlers engagés par les comités de sec-
tion. Carte syndicale exigée. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

Il faut voir « L'AVENTURIER », avec sa mer-
veilleuse distribution : Fertinel, Pierre Lau-
rel, H. Demanne, R. Guise, Millous, etc.; Jane 
Lobis, Simonne Joubert, Laurence Musset, 
Dnlbray, etc. 

Jeudi, matinée de famille. 
Vendredi, gala extraordinaire: «LE CON-

TROLEUR I>ES WAGONS-LITS», vaudeville, 
avec Renée Wiliems, R. Frank, L. Musset, etc. 
Fertinel, H. Demanne, R. Guise, etc. — Loca-
tion rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
i NI VEUVE NI JOYEUSE ! » — Ayant bril-

lamment dépassé la cinquantième, le char-
mant spectacle de la Scala continue à faire 
salle comble. Tout Bordeaux vient et re-
vient l'applaudir. On demande, pour la gran-
de Revue d'hiver des jeunes et jolies femmes. 

Alhamfora-Théâtre 
« LE COUP DE MINUIT », vaudeville inter-

prété de la meilleure manière par Léo, dans le 
rôle de la Mouillette; Garrigue, Mue Denost, 
Mme André Martin, etc.. donne un attrait tout 
particulier au nouveau programme du Ci-
néma. 

Alcazar 
Samedi 12 et dimanche 13 octobre, «LES 

4 SERGENTS DE LA ROCHELLE », le célèbre 
drame populaire, et « LE COUP DE MINUIT », 
qui terminera le spectacle. 

Leçons de violon 
Mlle Isabelle Levallois reprendra ses leçons 

de violon et d'accompagnement le 15 courant, 
A partir du 10, elle recevra tous les matins, 
de 10 heures à midi, 14, rue Duplessy. 

SPEGTACLES 
MARDI 8 OCTOBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Carmen » avec Clé-
ment et Suzanne Brolhy. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de 1' « Abri », 
avec Mayol. v 

TRIANON. — 8 h. 45 : « L'Aventurier », avec 
Fertinel et Laurel. 

BCALA. — 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse 1 » 
avec Alice Gillet et Beauval. 

ALIIAMBRA. — Cinéma. Skating. 
AlîiaffMlSira Cîsté^îÊa-TTI-sé&ta'e 

« FAUVETTE », « LES CALOMNIATRICES », 
etc., etc. « LE COUP DE MINUIT », vaudeville. 

Les épreuves de sélection 
MAISONS LAFFITTE 

Voici les résultats des épreuves do sélec-
tion : 

Prix de Rambouillet (haies), à réclamer, 
2,500 fr., 2,500 mètres : 1er, Mandarin (Alle-
mand), à M. Langham; 2e, Rip (Gallot), à M. 
Ed Champennois; 3e, Manchester (W. Bail), 
à M. J.-D. Cohn. 

Gagné de cinq longueurs; le troisième à 
vingt longueurs. 

Mandarin a été rôçiamé pour 5,100 francs 
par le comte de Ju.milhac. 

Prix de La Biche (haies), 3,000 fr., 2.800 mè-
tres: 1er Sadao (G. Bartholomew), a M. J. 
Bartholomew: 2e, CharaUTe (W. Mitchell), à 
M. A. Fould; 3e, Anachronisme (G. Mitchell), à 
M'C. Ranucci; 4e, Sainfoicrotte (Gauthier), a 
M G. Besnard. 

Gagné de trois à six longueurs. 
Non placés: Querelleur (L. Dufourc); The 

Fox (G. Grant). 
Prix de Zambéze (steeple-chase), 3,000 fr., 

3,500 m.: 1er, Dunan-II (Wallon), à M. G. Bros-
sette; 2e, Montholon (R. Sauvai), à M. Lan-
gham; 3e, Bois-Minot (G. Grant), à M. Cham-
pion; 4e, Vosgien (Thibault), à M. Camille 
Blanc. 

Non placés : Rabouzac (G. Mitchell), arrêté. 
Gagné d'une longueur; le troisième à cinq 

longueurs. 
Prix de Zurich (steeple-chase), 3,000 fr„ 3,500 

m. : 1er, Rikuit, (G. Mitchell), à M. A. Fould. 
Non placé : Rouleuse (Faupoint), tombé. 
Prix de Cardiff (épreuve haies), 3,500 fr., 

3,200 m. : 1er, Beauzy (R. Sauvai), à M. Cra-
mail; 2e. La-Pluie (Grant), à M. Champion; 
3e, Bon-Petiot (L. Duffourc), à M. Ch. Bros-
sette; 4e, Casaor-II (Sembat), à M. Léon 
Houel. 

Gagné d'une longueur et demie; le troisiè-
me à trois longueurs. 

Non placés : Firminy (G. Sauvai), tombé; 
Bout-de-Zan (G. Mitchell). 

CYCLISME 
BRASSARD DU RECORDMAN. — Au vélodro-

me du Parc, dimanche après-midi, s'est dis-
puté le Prix Henri-Dumas, sur 10 kilomètres 
contre la montre, sans entraîneurs. Vu le 
très grand nombre d'engagés, toutes les ten-
tatives ne purent être effectuées. Malgré le 
temps peu favorable, les performances des 
jeunes uvétistes qui se mirent en piste sont 
très brillantes. 

Voici les résultats de la journée : Raynaud, 
en 15' 37" 1/5; Leroux, Ï5' 42" 1/5; Barde, 
»' 56" 1/5; Therrien, ]*f 25"; Gourin, 16' 29" 1/5; 
Rives, 16' 52" 1/5; Pavy, 16' 59" 3/5; Gipouloux, 
17' 16" 2/5; Hugon, 17' 53". 

Détenteur du brassard : Raynaud (15' 37" 1/5). 
Jeudi après-midi, continuation des tentati-

ves. 
Dimanche après-m'idi, finales des brassards 

et prix d'encouragement cyclistes et pédes-
tres. 

Les Parfums Bichara sont partout 

CONVOI FUNÈBRE bat et leur fille, M. 
et Mme G. Faugeron, M. et Mme V. Paoll et leur 
famille, M. Palloni et ses enfants (de Floren-
ce), Mme veuve Tozzi et ses enfants, les famil-
les Paoli, Fossi, Faggi et ses enfants, et J. 
Faugeron prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Raphaël PAOLI, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, cousin et ami, qui auront lieu le 
jeudi 10 octobre, en l'église Saint-Paul-Samt-
Franoois. , 

On se-réunira à la maison mortuaire, 12, pla-
ce du Vieux-Marché, à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait, d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 1t1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mu» veuve Daniel 
Dutournier, 

née Boussuge; M. J.-B. Dutournier, M. et Mme 
Gay et leur fils, M. et Mme L. Boussuge, Mme 
veuve Boussuge, les familles Olssen, Guérin 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Daniel DUTOURNIER, 
leur époux, fils, frère, beau - frère, petit - fils, 
gendre, oncle et neveu, qui auront lieu mer-
credi 9 octobre, en l'église Sainte-Marie La Bas-
tide. 

On se réunira à la maison mortuaire, 26, 
rue Chabrely, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois, quarts 
précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

ET-A.1? CIVIL 
DECES du 7 octobre 

Georgette Duverdier, 12 ans, c. Le Rouzic, 51. 
Roger Adassus, 25 ans, rue Ch.-Marionneau, 31 
Félix Latrllle, 28 ans, boulevard Wilson, 256. 
Auguste Larrouture, 30 ans, rue d'Ornano, 221. 
Camille Crottes, 32 ans, rue Roquelaure, 31. 
Mme P. du Buit, 33 ans, rue Sansas, 23. 
Jean Queyron, 33 ans, rue Serr, 31. 
Veuve Devez, 34 ans, rue de la Devèze, 53. 
Jeanne Escarbassiôre, 37 ans, rue.Baste, 10. 
Pierre Dutournier, 40 ans, rue Chabrely, 2e. 
François Faure, 44 ans, chemin Dupuch, 114. 
Jules Carretey, 43 ans, r. Poquelin-Molière, 5. 
Mme Contet, 46 ans, rue de 1 Ormeau-Mort, 3. 
Antoine Marqués, 47 ans, rue du Réservoir, 32. 
Pierre Souyéron, 48 ans, place Nansouty, 3. 
Mme Laroche, 57 ans, rue de Carros. 29. 
Jean Montignac, 58 ans, rue de Vincennes, 28. 
Pierre Naudinat, 63 ans, 33, chemin du Haut-

Maurian. 
Jean Tilhet, 63 ans, rue Dupérier, 35. 
Mme Mathieu, 82 ans, rue Elie-Gintrac, 47. 
Veuve Gurs, 86 ans, rue Emile-Fourcand, 35. 

CONVOI FUNÈBRE M; Wiffe 
re et leurs enfante (de Paris), les familles 
Bonnet et leur fils, Léaud, Laure, Pujol, Vi-
vier et leur fils (pays envahis) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. François-Léopold FAURE, 
décédé dans sa 44e année, 

leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au-
ront lieu le mercredi 9 octobre. 

On se réunira a la maison mortuaire, che-
min Dupuch, 114, à dix heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à onze heures di-
rectement à la Chartreuse. 
Pompes funèbres génér., 111, c. 'Alsace-Lorraine 

PMJt/ni EIINÈRRE M- et Mmo Paul Car' uUNVUI rUNtDnC retey et leurs en-
fants, M"» Marie Carretey, M. et Mme Ferdi-
nand Langlois et leurs enfants, Mme veuve 
Ducos, ses enfants et petits-enfants, Mme Ser-
res et son fils, Mme Lillet, ses enfants et petit-
fils, M. Jules Lacome et toute la famille prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jules CARRETEY, 
leur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui au. 
ront lieu le mercredi 9 octobre, en la prima-
tiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue 
Poquelin-Molière, à huit heures, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures et demie. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps 
sera transporté à Martillac, où aura Heu 
l'inhumation. 

REMERCIEMENTS ET Mît 
Mme veuve J. Sautier, les familles Celey, 

Sautier, Bellanger, Monribot, Beaupuy, Videau, 
Dubertrand remercient bien sincèrement lea 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean SAUTIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir Jeu 
marques de sympathie dans cette douloureus» 
circonstance, et les informent qu'une mess» 
sera dite en l'église Sainte-Marie La Bastid* 
le jeudi Kl octobre, à <lix heures, pour le re» 
pos de son ame. 

CONVOI FUNÈBRE S £S.eI^»vel 
Merle, Mme veuve Duclerc, les familles Gabar-
rus, Fontan, Founaire, Merle et Duclerc prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Léon DUCLERC, 
leur épouse, mère, fille, soeur, belle-sœur, niè-
ce, tante et cousine, qui auront lieu le mer-
credi 9 octobre, on l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Bayonne, 70, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE M- et
L^usf™d 

MM. Edouard et Roger Lanusse, Mme veuve 
Ch. Lanu6se et son fils, M. et Mme c. Lemoine, 
M. et Mme G. Lacassagne et leur fille, M. et 
Mme Déguil et leur fille, M. et Mme G. Larrieu, 
M. et Mme M. Labat et leurs enfants, Mme 
veuve Lemoine, M. et Mme Caraman et leur 
fils, Mme veuve Duffourg et ses enfants ont la 
douleur de vous faire part du décès de 

Henry LANUSSE, 
quartier-maître fourrier (croix de guerre), 

décédé à 24 ans, le 30 septembre 1918, 
hôpital Saint-Mandrier, Toulon, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et vous prient 
de leur faire l'honneur d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu dans l'église de l'Isle-
Saint-Georges le 9 octobre 1918. 

On se réunira chez le défunt a neuf heures 
et demie, d'où le convoi partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Lucien Perrotin, Mao» Isa tire et 

Lucienne Perrotin, les familles Perrotin, >.!au-
rey, Beyre, Bouchon et Paubert remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur on* 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Lucien PERROTIN, 
marchand de bestiaux à Créon (Gironde), 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureus» 
circonstance, et les informent que la messg 
qui sera dite c:i l'église de Créon, le jeudi 1» 
octobre, à neuf heures et demie, sera offerte 
pour le repos de son âme. 
" 1 r 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 7 octobre 1918 
BŒUFS. — Amenés, 193; vendus 191 : Pi'U 

maxima des 50 kilos poids mort : Ire qualité, 
200 fr.; 2e qualité, 196 fr.; Se qualité, 187 fr., et 
poids vif : Ire qualité, 115 fr.;2e qualité, 100 fr.| 
Se qualité, 85 fr. 

VACHES. — Amenées, 197; vendues, 194: pris 
maxima des 50 kilos poids mort : Ire qualité, 
200 fr.; 2e qualité, 180 fr.: 3e qualité, 150, el 
poids vif: Ire qualité, 115 fr.; 2e qualité, 90 fr.'J 
3e qualité, 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 164; tous vendus: pris 
maxima des 50 kilos poids mort : Ire qualité, 
250 fr.; 2e qualité, 235 fr.; 3e qualité, 215 fr., et 
poids vif : Ire qualité, 156 fr. 

MOUTONS. — Amenés. 1,233; tous vendus! 
prix maxima des 50 kilos poids mort : lrfj 
qualité, 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qualité, 
250 fr. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 7 octobre 

Veaux nour-
rissons... 

Génisses.... 

Amenés Tendus 

10 10 1 
6 6 

Prix par tête 

1» qté; 40 à 50'; 2», 30 à » 
1" qté, 50 à 60'; 2», 35 à Ht 

CONVOI FUNÈBRE ^•FlSTStii 
Mme veuve Castets et ses fils, les familles Voi-
sin-Roux, Fillion-Roux, Dupont, Godard, Ca-
tlîala et Chanu prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 
Mme veuve BOURCIER, née Laure ROUX, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 10 octobre 
1918, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue 
Clément, à huit heures un quart, d'où le con-
voi partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps 
sera transporté à Bourg (Gironde), où aura 
lieu l'inhumation. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. 'Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Pé-
rier, Brun, Chey-

roux et Beauvieux prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean PÉRIER, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mercredi 9 octobre, en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 97, 
chemin d'Arès (Caudéran), à une heure et 
demie, d'où le convoi partira à deux heures. 

Pompes fun. génér. Service de Caudéran 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve J. Ba-
rateau et ses en-

fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis-Jules BARATEAU, 
leur époux, père et grand-père, qui auront 
lieu le mercredi 9 courant, en l'église Saint-
Rémi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 89, rue 
Arago, à sept heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Jean 
Cuyaubère, M. et 

Mme Raoul Alexandre, le sous-lieutenant Ro-
bert Alexandre (au front), M"» Madeleine 
Alexandre, M. Marc Alexandre prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean-Alexandre CUYAUBERE, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le jeudi 10 octobre, en l'église Saint-
Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., M, c. Alsace-Lorraine 

M. et Mme Etienne 
Chartou, M. Jules 

Chartou (au front), les familles Chartou, Pé-
bayet et Lombia ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Féiix CHARTOU, 
caporal-fourrier, 

mort poui la France le 22 septembre 1918. 
Une messe sera dite à son intention le 10 

courant, à huit heures et demie, à Saint-Au-
gustin. La famille y assistera. ' 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme François Dubarry, employé mai-

son E. Bigeon, à La Bastide, ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaisances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de leur lils 

René-Jean DUBARRY, 
sergent pilote aviateur, 

croix de guerre avec palmes et trois citation--, 
mort pour la France le 31 juillet 1918 

à l'âge de 20 ans. 
Une messe sera dite à son intention le 

10 octobre, à neuf heures du matin, en l'église 
Sainte-Marie, ù La Bastide. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 7 octobre. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 2,270. Ire qua» 
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 3 fr. 80, 
Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,825. lr« 
qualité, 4 fr.; 2e qualité. 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 270. lr« 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 788. Ire qua« 
lité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité, 4 fr. 40, 
Prix extrêmes : de 4 fr. 30 à 5 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 20,026. lr« 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 6 fr. 26. 

Porcs. — Amenés et vendus, 866. Ire quaw 
lité, 7 fr 14; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 6 fr. 73, 
Prix extrêmes : de 6 fr. 58 à 7 fr. 14. 

Les arrivages ont été en amélioration sensi« 
ble, car il y avait à la vente près de 1,200 têtes 
de gros bétail et 4,365 moutons de plus qu'am 
marché correspondant de la semaine dernière. 
Pour les veaux et les porcs, la pénurie de mar» 
ebandise continue à se faire sentir. En général, 
la demande reste active sur toutes les caté» 
gories d'animaux, qui trouvent placement 
rapide aux cours officiellement établis d'après} 
la nouvelle réglementation sur la vente des 
veaux et des porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 octobre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois. 
122 liv. 

Etain. — Comptant, »37 liv. 10 sh.; à trol* 
mois, 337 liv. 10 sh. \ 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.'; livraison' 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 4. 

Zinc. — Comptant, 54 Hv.; livraison éloigrnéV 
50 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 7 octobre. 

Essence de térébenthine et résine. — Carmèt%* 
inchangées. Y 

ÎMaison îondéo on 178S 
ACHATS OR, ARGENT 

EXATINE, PIERRES FINES 
8ERVÂN ciSèW 
MONTRES ET BRACELETS-MONTRE© 

T ,T"P et autres Marques. 
aMH,w»»»»>»»*»»»»»»n"»»*»**»**>»»9**,»»B1BB«<0 

n r I S n r Notice gratuite. BÉNIT, pharm**, 
rLLâUt 27, rue Matabiau, - TOULOUSE. 

Rhume de cerveai 
iOMENOL-RHINi 

iCans toutes les bonnes pharmacies e 5 tr. et fT, 
'lAmbrolse-Ttiomas. Paris, contre 6,25 (impOtscor-

Prèoentif certain coidre la 

Grippe espagnole 

REMERCIEMENTS ^,,.etMrel
J

M,liuDt saigues remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. J. du CHESNE de BEAUMANOIR, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstances. Les messes ont été dites dans 
l'intimité. 
Pompes fun. génér., m, c. d"Alsace-Lorraine. 

SMPTÂBIP 
•n »ous adressant 'TES? 

au» Etablissements JJIBET-aUFFEHEiU 
■H» 07. Cotm Pasteur. BORDEAUX mmmtt 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Ph. Minardo, Mme veuve Serieys, M. et 

Mme G. Minardo et leur fils. Mie M.-L. Minar-
do et leur famille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Philippe MINARDO, née SERIEYS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que la inesse 
qui sera dite à neuf heures, le jeudi 10 octobre, 
dans l'église Saint-Bruno, sera offerte pour le 
repos de son âme. 
Pompes funèbres génér., iU, c. 'Alsace-Lorraine 

"EM8RE DU JURY el HORS CONCOURS 

Lire aux annonces l'intéressante causerit|. 
de M. Glaser sur la Hernie, et ses dates dt? 
passages dans la région. 
—, . 

LeDirecteur; BÎ.S0UNOUILH0U 1 
Le Gérant. G. BOfJCtfOU 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

Les MALADIES de la FEMME 

Ministère de l'armement 
POUDRERIE DE BASSENS 

CURE (.'AUTOMNE 
Il eet un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme au 

printemps, le, Sang, dans le corps humain, suit la 
même marche que la Sève chez la plante, aussi en-
tendez-vous tous les jours dire autour de vous : «J'ai 
le sang lourd. » Il est donc de toute nécessité de ré-
gulariser la Circulation du Sang, d'où ' dépendent la 
vie et la santé. Il faut faire une petite cure de six 
semaines environ avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
C'est surtout chez la Femme que cette nécessité de-

vient une loi. En effet, la Femme est exposée à un 
grand nombre de maladies, depuis l'âge da la Forma-
tion jusqu'au Retour d'âge, et null« 
ne doit ignorer que la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, préparée avec des 
plantes dont les poisons sont rigou-
reusement exclus, guérit toujours 
sans poisons ni opérations les Ma-
ladies intérieures : Métrites, Fibro-
mes, mauvaises Suites de Couches, 
Tumeurs, Cancers, Hémorragies, 
Pertes Blanches; elle régularise la 
circulation du Sang, fait disparaî-
tre les Varices, les Etourdissements, les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY régularise les épo-
ques douloureuses, en avance ou en retard. Son ac-
tion bienfaisante contre les différents Malaises et Ac-
cidents du RETOUR D'AGE est reconnue et prouvée 
par les nombreuses lettres élogieuses qui nous par-
viennent tous les jours. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

Adjudication de gré à gré 
Le 15 octobre 1918, à dix heu-

res du matin, 11 sera procédé au 
bureau militaire de la poudrerie 
de Bassens à la passation de 
marchés sur soumissions cache-
tées des denrées nécessaires aux 
ordinaires pour llalimentation 
du personnel de la poudrerie 
pour la période du 1er novembre 
1918 au 31 janvier 1919 inclus : 

1° VIANDE EKAICME. 
2» LEGUMES FRAIS. 
3o EPICERIE 
4o VINS. 
5o POISSONS FRAIS. 

Le cahier des'charges et tous 
renseignements utiles seront 
fournis au bureau militaire de 
la poudrerie de Bassens ou sur 
demande écrite. Les soumissions 
cachetées seront reçues jusqu'au 
14 octobre inclus. Celles arrivées 
le 15 au.matin (au courrier) se-
ront valables. 
nu DEMANDE employé français 
wll parlant langues Scandinave 
et anglaise pour représentation. 
Références sérieuses exigées. — 
Bons appointements. — Ecrire : 
TUE BORDEAUX SUPPLY, 24, 
cours de Verdun, 24, Bordeaux. 

COUPE DE HÊTRE 
VENTE AUX ENCHERES de 4,000 
mètres cubes bois industrie, mai-
rie Mauléon-Barousse (Hautes-
Pyrénées), samedi 26 octobre, à 
13 h. 30. — S'adresser à M. DU-
MONT, maire, Troubat (H.-P.). 

VÉNUSAftnl JUNON bÎÏJlL, JAMAIS 1t? déesse ne 
grise. 

Voilà pourquoi l'élégante qui veut conserver sa jeunesse 
mploie r»ni nDIT teinture absolument inoffénsive. S'applique 

le uULUnAli et se vend chez les seuls dépositaires : 
HENRY & CAMILLE, 46, C" Chapeau-Bouge, Bx. Tél. 10.31. 

se trouve dans 
toutes tes Pharmacies : le flacon, 5 fr.; franco gare, 
5 fr. 60. Les quatre flacons 20 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouem, 

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 
(Notice contenant renseignements gratis) 

DEMANDE des soudeurs, 
selliers, serruriers, menui-

siers, manœuvres. S'adr. C»e T. E. 
O. B., r. du Commt. Marchand. 

ON 

CHARBON DE BOIS 
gros et détail à 
CARBO, Agence 

v. — Ecrire : 
Havas, Bordx. 

ACHAT vestiaire, linge, meu 
reconnaissances du M»-de-Piété, 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx 

FOURNITURES 
itie 

INTEHNAT 
CHEZ PROFESSEUR I. U P™n. pen-
s

r«» quelcj.j. gens suiv1 cours lycée 
et difîcr. écoles se trouvent 3 places fibres. 
Educ. soig. Vie famille très conl. 

»■ LEY. 2», rue PrévAté. ■ 

Usine chaussures BISET, 72, rue 
de Freycinet. Talence, dem^e 

bu» ouvriers, ouvrières ts genres 
APU AT vestiaires, meubles.bi-
nunnl belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Beleyme. 

ÉCOLESncCOMMERCE 
39, rue Sainte-Catherine 

41, rue Malbec 
STENO-DACI Y LOGKAPHIE 

COMPTABILU'H - ANGLAIS 

CAUflM BLANC extra ména-OnVUli ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 28 fr.; 5 pos-
taux 135 fr. cont. mandat. Mal 
son de confiance. Echantil. 0,75 
timb.-poste. — GIRAUD, fabri-
cant sayonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

RIPE» TOLE OPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDE A UX LA MES BOIS 
Monte-Charoes, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

35 à 41, rue des Sablières. 
PORTRAITS D'ENFANTS 
PLUMA;*, U, rue Dauphine. Bx 

(Grands Portraitgprimes) 

J 'ACHETETOUT:antiquités,mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Chauvet 21, ch.Verrerie.Talence 

pour 

y S UL1LES 
GRAISSES, AMIANTE 

DESÏNCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

.'drienPADIRAS, 9, place Boarjo$«e, Bordesat 

r VENDRE MOBILIER oom-
manger confortable, 10 chaises; 
chambre à coucher acajou; ar-
moire à glace, lavabo, glaces, 
pendule et candélabres, fauteuil 
Voltaire,sièges salon,buffet et ta- , 
ble de cuisine, etc. S'adresser 9, 
rue de Soissons, au 1er; de'15 h. 
h 18 h. Intermédiaires s'abstenir. 

VENDRE bon fonds de 
commerce d'épi-

jcorie. _ S'adresser : M ART EN S, 
jpours, d'Espagne, 22, Bordeaux. 
IftOO.OOO«PINS incendiés et non in-
\L cendiés de 0 m. 70 à 1 m. 30 à 
îvendre en un ou plus. lots. Ec. 
KTOXEL, Agence Havas, Bordx. 
rria nC EED recuit et galva-
r!L Ul- rCK nisé à vendre. 
Ecr. LIN GARD, Ag. Havas, Bdx. 

DEMANDE chambre à cou-
' cher et accessoires occa-

ieion; et une belle armoire an-
'Jplaise acajou. — Ecrire : LIN-
ISIRP, Agence Havas, Bordcarlx 

belle occas. à v. ou à 
louci ; 35, r. de Belfort. 

AV. PROPRIÉTÉ 
d'avenir, Médoc, 19 kil. Bordx, 
en Giio, partie boisée, maison de 
maitres et ferme, potager, prai-
ries, terre labour.L'expl.despins 
paiera pr«. Ec. Rip, Ag.Havas.B» 

' AVIS M"e Sanso--a vei?.du 2 ftVIOs. meublé, 29, rue Huu 
guérie, à M. Bardet, habitant à 
Caudéran, av. du Chât.-Jouguet 

STENO-DACTYLO au courant 
travail bureau demande place. 

Ec. Mue Marguerite, ll,r.LaRéole 

D EMANDE jeune fille de campa^ 
gne 18 à 20 ans, laver vaisselle, 

nettoyage, 40' p. m., pension fa^ 
mille.Lafargouette,24,r.Goiuvion 

PRESSES a découper et embou 
tir neuves à vendre. Ecrire 

EURMET, Agence Havas, Bordx. 
AU DEMANDE ouvrières et ma-
w" nmuvres pour usinage obus 
75; rue d'Ornano, 280, Bordx. 
fi RI DEMANDE* bon mécanicien 
Wrî metteur au point. AUTO-
MOBILES BERLIET, Bordeaux. 

nu demande dessinateurs. S'a-
Uîl dress.ateliersThomé-Genot, 
chem. St-Antoine, à La Souys. 

A LOUER année, jolie propr. 
meublée Alouette-Pessac, 

descente tram, 2 habitations, 
électr., grand jardin agrément 
et potager, arbr. fruitiers, prai-
ries. S'adr. 200, c. Saint-Jean, Bx 

PAPETIER - BROC1IEUR est de-
mandé à Bergerac (Dordogne) 

par l'imprimerie V. LEFEBVRE. 

PRENDRIONS location bureau 
et entrepôt 400 ù 600 mètres ou 

davantage, centre Bordx ou voi-
sinage. Ec. BOYE, Ag. Havas, Bi 

Maçons et Terrassiers 
sont demandés par l'Entreprise 
Uoyer, aux Etablissements Nieu-
port, q. du Gril-Port, Bègles. S'y 
présenter t° les jours. Bons prix 

ACHATS 
sitt maximum 

PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS même brisé;. 

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie) ny^majidirCHARRETIERS Ou 
Un .MULETIERS pr transports 
campagne; travail suivi Offre : 
Nantille, l(i5,r.Franç.-Sourdis, B* 

O n dem. ouvrières, 0'40 l'heure^ 
habitant Bastide. Se prés, lé 

mat.,ParfumsDaver1,230,av.Thlers 

GABARES 
A VENDRE 

Ecr. KATY, Agence Havas, Bdx 

606 Rétr écisseiuents 
Ecoulements, 

Syphilis, 
59, rue Huguerie, Bx 

T.l.J.etDim.lGà7b,raltr, 

HERNIES 

Moteurs électriques 
Vente. — Réparations garanties. 

Installations électriques 
171, r. d'Arès, Bx. Téléph. 35.08. 

G ARÇONS de 14 à 50 ans deman-
dés pour courses et magasin. 

PILLET, 212, r. Sainte-Catherine. 

O UVRIERS papetiers et panetiè-
res demandés PAPETERIES 

DU PAS-SAINT-GEORGES, Bdx. 

D EM. J/j-tonneau 4 r.,capoté,che-
val, harnais. Ichon, Créon, G" 

marteau - pilon, enclume, 
matériels divers, 

inach. "à vap.'10 à 12 ch\ CAS-
TAING, 68, r. Voltaire, Talence. 
A V. 

étau, neufs; 

demande des nettoyeurs et 
des nettoyeuses au Bec 

Auer. S'adr. au magasin, 6, rue 

maintenues et ré-
duites sans géne 

par le noiuveau « Compresseur 
du Docteur FOX. Supprime ' 
terrible bandage à ressort, 
méfier des promesses mensongè' 
res des prétendus guérisseurs. 
Brochure intéressante froo. Eorl 
re : 6, rue d'Orléans, PAU (B.-P.) 

B' Fondamdège, dem. un apprenti 

niwnnncc Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY* DIVUHUbo Ex-Fonct. delaSûrelé, D', 24, r. Rohan (Hôtel do Ville),Bdx 

6 mLéF* : INSTITUT SÉROTHERAPIQUE OO BORDEAUX, 25, P. VITAL CARLES 
'•5»' Brochures et renseignement® sur demande 

à céd., pl. centre. Bénéf. 
net 1,000* p. mois : 13,000'. 

Agence moderne, 11, pl. Tourny, 
SITUATION ASSUREE 

en apprenant 
Sténo Dactylo Anglais 
M INTER-OFFICE CO 

ail. de Tourny (1™ étage) w*. 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette année. 

ANGLAIS sera indisp. après 
guerre. Profitez de vos loisirs. 

Frenez d. leçons part. p. corresp. 
Px tr. mod. Prépar. p. commoe et 
à t» les exam. Méth. sûre et rap. 
Ex. réf. Ec. M. Rollmer, prof. 
dipl-, 4, r. Lamandé, Paris (17e). 

VOILIER à partir bientôt pour 
Lisbonne et Porto reçoit fu-

taille vide et toute sorte de 
charge. — Pour traiter, s'adres-
ser : 7, rue Boudet, 7, Bordeaux 

BLANC de ménage ga-
ranti 25 fr. le postal de 
10 kil. ; 5 postaux 120 fr. 

franco cont. remboursera. Ecr. 
H. OLIVIER, Capucines.Marsetlle. 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

RACHETE CHÉFn 
LIVRES et MUSIQUE t CISNÉROS, 4-6-6M8, r.Dauphine J 

demande magasins, cham-
bres, appartements et pro-ON 

priétés vides" et meublés à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ON DEMde plusieurs épiceries, 
bars, merceries et meublés. 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 
ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25r VINICOLE NOUVELLE 150' 
L'h'Qii 37, rue Peyronnét L'b» nu 

BOUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,75 rendues chai ou 

0,70 prises, domicile. ROBERT, 
78, o. Balguerie, 78. - Tél. 110. 

SUIS acheteur barriques lie rou-
ge, de paillons b'ies rendus ga-

re Bx. Pressé. Interm. s'abst. Ec. 
LUSSAUD, 87, rue d'Arès, Bordx. 

HERNIES 

PREMIERE de couture. Parisien-
ne, demande place analogue 

province. J. BILLORE, 33, rue 
Croix-des-Petits-Champs, Paris. 

F ORAINS - POSf IC1IEURS I Fai-
tes l'essai de 12 rasoirs méca-

niques, lame acier supér., fran-
co 19 fr. ; 12 boites « Ripaton » 
franco 6 fr.; 12 tubes ■ Moustici-
de », franco'6 fr. - MEYER EC 
C4e 126, r. Provence, 126, Pans. 

J 'achète tout : meubl. anciens, 
modernes, métaux, vestiaires. 

LERME, 70, rue Dalon, Bordeaux 
AU DEMANDE perceuse jusqu'à 
UH 30T, raboteuse 2 m. sur 
i rr, sn Tnur en l'air ou grand 

rue Donissan, Bordx. 

ni| DEM. bonne sténographe au 
UW courant de la langue anglai. 
se et jeune fille pour comptabi-
lité connaissant aussi l'anglais. 
S'adresser AMERICAN EXPRESS 
C», 3, cours de Gourgue, Bordx. 

ON 
Vital-Carles, de 9 h. à 12 heures, f dress. à Cléo, r. Coste, Arcachon 

J no fine 19 ans aide-comptable, 
sténo-dactylo, dem. empl. mai-

son sér. Bonn, référ. Ec. Uthur-
ralt, 53, rue des Remparts, Bdx. 
AU DEM. porteur ou porteuse 
vW pain sachant conduire che-
val, 38, rue Bergeret, 38, Bordx. 
Ebéniste demandé, 35, r. Belfort. 

DEMANDE lisseuses, racom-
modeuses et ouvrières. — 

GRANDE BLANCHISSERIE, Bor-
deaux, 100, ch emin du Tond u. 

BEAU RATEAU 
mixte, moteur 

Castelnau, prêt à naviguer. S'a-

MEUBM DU JURY et HORS CONCOURS 

JE SUIS GUERI — C'est l'affirmation de toutes le» 'per-
sonnes atteintes de liern-es après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M. J. GLASER, le réputé spécialiste de Parts. 
63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de 
nouveaux perfectionnenienis, assure séance tenante la con-
tention parfaite des hernies les plus difflcilles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate 
de ce résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, efforts, descentes 
à lui rendre visHe dans les villes suivantes, où il fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Périguedy, 9 octobre, hôtel des Messageries 
Rochefort, de midi à 6 h., le 10 octobre, hôtel du Grand-Rarha 
BORDEAUX, 11 octobre, hôtel Moderne, 7, rue Buffon Sès 

le cours de Tourny, u™' pres 

Confolens, 12 octobre, hôtel de Vienne. 
Ruffec, 13 octobre, hôtel de France 
Angoulëme, 14 et 15 octobre, hôtel des Postes 
La Rochelle, 16 octobre, hôtel de France 
Marennes, fie midi à 4 h le 17 octobre, hôtel du Commerce 
Jonzac, 18 octobre, hôtel du Cheval-Blanc v-unimerce. 
Samt-Jean-d'Angély, 19 octobre, hôtel des Voyageur». 

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières nour déplacements do tous organes. ^meies pour 

rompu; 
Chauffeur mécanicien 

rfnmmdé Dour conduite camion 
auto sj/kr^amille-Godard. 

M ARGEUSE demandée. Imprim. 
RAGOT, U, rue de la Bourse. 

nu DEM. ouvrières tricoteuses 
UN et apprenties présentées p. 

Gain immédiat. — 

O UVRIERS DE CHAI demandés, 
15, quai de Bacalan, 15, Bordx. 

UCIinAUrCC blanches et ■ CilUnnUCO rouges ache-
tées en moûts après pressurage, 
de préférence chez propriétaires 
ayant des cuves pour les garder 
mutés à l'acide sulfureux four-
ni par l'acheteur; futailles pour 
excédent. Vendeurs doivent être 
proximité Gironde, Dordogne ou 
Garonne pour embarquement. 
Urgent. Faire offre à : Viticultu-
ris, Agence Havas, Bordeaux. 

Raisins de Corinthe 1er choix 
le sac 10 kil. f°o gare destin. 6. 
rembours. 31 fr.; 100 kil. 295 fr. 
f<=° par postaux. M INGARDON, 
pl. Sébastopol (X«), MARSEILLE 

 Maison fondée en 1865. —-

ACHAT très cner. Si vous trou-
vez 100 f. ou 10,000 f. de vos bi-

joux, ne les vendez qu'après 
l'expertise de BOES, 31, rue 
Porte-Dijeaux, 31, Bordeaux^ 

FQUE Chaussures TIÔLUET 
25. rue Permentade, Bordeaux, 
DEMANDE monteuses et per-
sonnel hommes et femme*-

pour tous travaux 

Clinique WAS?"> 
28, rue VilaM ECOULEM 

RETRECISSEMENTS Tralteoiont_ 

fiAfi c OUD^feMlTTl ,F«Ç?T?,«.»7ent nlt**™ 

CHARPENTIERS 
fa

e
um

l
e
raL^l»t:l^«: 

LETHERMOGENE 

I 
Guérît 

en 
une nuit 

RHUMES 
DQULEUI 
LUMBAGOS 

Le Th@i*mogèn® 
est un remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun 
repos ni régime. 

Appliquez la feuille d'ouate sur le mal de façon 
qu'elle adhère bien à la peau. 

REFUSEZ 
toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

"Pierrot crachant le feu" 
La Boîte (hausse provisoire)

 :
 2 fr. 20, impôt compris 

parents. 41, rue" Charles-Marionnj^un_ji: 

ACHAT SACS 
usagés en bon état, minimum 

lïrirPeriï: ÏÏ^'&T.'^ 
Havas, Nantes. ^_ 

par qnan-

ON 

STÉNO-DACTYLO^^ 
par mois. Cours spécial à prix 
réduit. — Placement garanti. — 
American School, 6, r. Margamx. 
AyiC M. Lagrave ne reconnaî-rlwlltJ tra plus les dettes con-
tractées par sa femme, née 

Marguerites Ledent. 

On dem. de suite apprenties ven. 
deuses. Se présent, le matin, 

Parlums Davcr, 230, av. Thiers. 

A V. carrosserie limousine lux»» 
éclair, électr., pour châssis 

de 90 c/m. de large, état neuf. 
GARAGE, C2, r. Courpon, Bordx. 

eui. pet. ouvr. tailleuses et ap-
prent. payées, 109, r. Belfort. | 

8 ton. MIEL HRUN ESPAGNE. 
1 ton. CONFITURE CERISES 
3 ton. RIZ PILE (VERMICELLE). 
3 ton. l'EVETTES CASSEES IA^II 
CACAO EN POUDRE et BEURRE 
En gros, 161, r. Mondenard. 161. 

A V. glacière, charrette a~bras, 
basculei, bicyclette ;121,c.Albret 

0 

ANGLAIS 

COMPTABILITÉ 

par professeur 
Stephenson Cours spôc. a prix réduit. 

3 leç. p. sem., 8 fr. p. m. 
American School, C, r. Margalux. 

en 4 mois, 
fr. p. m. 

American School, C, r. Margaux. 

SOMMES acheteurs -rh» 
tités lait sec, farines de châ-

taignes, pois, haricots et au 
trei légumineux. - PELllElt, 
113, rue MénilmontanW"» ^ans 

POUR NOS HÉROS !!! 
iT.A'iïvhK ARTISTIQUE » 

28, "r? S^int-Ferréol, MARSEILLE 
Offre gratuitement 

un agrandissement garanti d'u-
ne va!eur de 35< à famd e 
nul lui envoie la photographie 
& mor "dispariiJLU prisonnier 
nïUé de BEGLES demande un 
IJINC opérateur-mécanicien 

M anœuvre demandé par distil-
lateur. Ec. Monehet.Havas B* 

Demd<> 
41 

chauffeur pour camion, 
r. Charles-Marionneau, 41 

ACHETE VELO OCCAS.. — Ecr. 
Rouset, L., à Ludon (Médoc), 

N AVIRES caboteurs demandés 
Ecr. DICKS, Ag. Havas, Bdx, 

>APITALISTE aide bonne affai-
I re. Ec. HENRI, Ag. Havas, B1 

DEM. coupeur au trapehet 
et piqueuses, 2, rue Desse. 

A V. forte jument limon, occas., 
78, rue Lecocq, 78, Bordeaux. 

Ménage cultiv. dd« propr. pr. Bx, ! Itommis épiciers et apprentis 
b. gages. Ec. Dozins,Ag.Havas,B* ' U dem. Synd. épie., 5G,r.St-Rémi 

un 1er t>om-Tailleur. On dem. -- - . 
pier, 10, r. Frères-Bonie, Bx. 

C harpentiers de navires, menui-
siers, forgerons,d*>»aux Chant. Coninck.Maisons-Laffitte.S.-et-O. 

D EM campagne homme sérieux 
p soigner cheval et jard. Go-

dineau-Bardon, Matha (Ch.-Inf.) 

PRESSES A BRAS 
à I. p. briquettes, sciure, charbon 
disponibles : 1 à Bordeaux, l à 
Givors (Rhône), 1 Annonay. — 
Agence DECAUVTLLE, ingénieur, 

à Paillet (Gironde). 
Ha 41 ans, dég. obi. mil., réfug. 
Wli de Russie, pari, russe, disp. 
p. capital, bon. réf., ch. empl. de 
confiance, gérance ou autre. — 
DESENNE, poste restante, Bdx. 

The Lyceum School 
of Languages (branche du Ly-
ceum Institute Londres). Réou-
verture des cours d'anglais. Suc-
cès assuré en quelq. leçons. Tra-
duction; 47, r. Sainte-Catherine. 

A V. auto Grégoire 10 HP 1913 
Ford 11)15. ord 

Martrou 
GUILLEBOT, rue 

à Rochefort - sur - Mer. 

ENTREPRISE GRANDURY 
demande louer wagons pour 
transport matérlaïux travaux 
guerre. Faire offres, chemin St-
Antoine, chantiers La Souys. 

Chauffeur auto non mobil. dem. 
place voif.'-a légère ou camion. 

Ec. RANTET, Ag. Havas, Bordx. 

Dessin, peinture, art appliqué. 
Leçons prof. B.-Arts, 14, ruo 

Marcelin - Bertheloj^J^, Talence, 

Angla"ïsTlïéth. rapide p. prof, 
dipl.. 11, r. Marceliu-Berthelot, 

Talence, 11 (près Saint - Genès). 

PLAIES VARIQUEUSES 
llIf.tlr&R FP76mn Da«res, Herpès, Viceo du sang. Plaies c 

„ , L.lttOUJU, mauvaise nature réputées Incurables, 
Maladies de la Peau, 
atto TRAITEMENT VÉGÉTAL n 

sont infailliblement GUERIS, 
même en travaillant, — 

- D" WOLF 
Pour recevoir cette merreilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire û H. A. PASSER1EUX L), Spécialiste, 46, Rue des Faures, à BORDEAUX 

IMPUISSANCE 
OUÉMSON RAPIDE ET A TOUT AGE 

par tes Wlrrill, 11.35 f" — Notice franco. 
Laboratoires LEfiRE, B« Gambetta 147, Bureau 2 NICE 

TOUX, RHUMES, BRONCHITES #@<S' 
® Guérison RAPIDE et RADICALE parles . .# 

S PERLES TAPH0S0TE "S? | 
«U) qui fortifient les POUMONS et préservant de ta TUBERCULOSE (jp 
A

 ft'40 franco chez RONDKPIERRE, Ph«° à PRÉMERY (Nièvre), A 

Demander la Brochure K. — Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr. ^ 

PNEUS t. dimensions neufs ou 
occas. dW" et appar. vulcanisa-

teur. Ec. Cludey, Ag. Havas, Bx, 

C hauffeur-mécanicien sérieux, 
célibataire, demis pour mai-

son bourgeoise. — Bonnes réfé-
rences exigées. — Ecrire LO-
NIS, Agence Havas, Bordeaux. 

ON DEMANDE^pe^ur 
important, bons gages. S'adres-
ser 18, rue du Manège^JS, Bordx. 

ON DEMANDE 
château de St-Selve (Gironde). 

Demandé de suite pour boulan-
gerie, homme et femme, log., 

pain, ecl., chauff. Prix a dé-
batre. Coopérative Pessac. 

Usine hidroélectrique 70/80 HP, 
pouv.étre augmt«<i; surf.couv. 

700 m., terr. att. 6 h., marbreria 
Installée, à v. ou louer près Pau. 
S'adresser Juste. Laroin (B.-P.).. 

FEMMES demandées par distil-
lateur pour boucher et Ml* 

quefer. Ecr. Nadel, Havas Bdx..I 

A VENDRE une paire de mules* 
de 4 ans et demi-fortes. S'a-

dresser à M. PRAT, scierie, à> 
La Teste. — Pour les voir, pré* 
venir deux jours à l'avance. 

SONNETTE. — Suis acheteur,; 
avec mouton 900 a 1,000 bll.,] 

treuil vap?. Ec. Cyprès, pauillaoi 

Jeune homme 15 à 10 a. très bon«j' 
ne écritre demandé pour bu«J 

reau. Ec. Transit, Ag. Havas, BxJ 


